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DEUX CENT SOIXANTIEME SEANCE PLENIERE
Tenue à Fl1tshing Meadow, New-York, le mercredi 30 nO'L'embre1949, à /'5 heures.

Président: 1~' général Carlos P. RÔMULO (Philippines).
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Que tous réaffirment que tel est le pacte qu'ils ont
conclu. Les pactes, après tout, ne servent qu'à.
rappeler leurs signataires au sentiment de. leur
devoir. Ils ne sont qu'un moyen, non une fin.
L'histoire est pleine d'exemples de pactes­
pactes de non-agression, pactes contre la guerre
-qui n'ont. servi qu'à masquer l'agression.

94. La vérité est exprimée à cet égard avec
concision par le proverbe' du Pendjab qui dit:
"Ce n'est pas le pèlerinage à La Mecque qui purifie
le cœur; c'est la pureté du cœur qui donne sa
valeur au pèlerinage".

95. Il appartient donc à tous les Etats Membres
d'apporter ce qui "I1ÇlUS manque: la puretéef la
sincérité des motifs~ et des intentions, Si, tous
sont résolus à s'acqu,\t~,er intégralement des obli­
gations assumées en!?'Vertu des pactes qu'ils ont
conclus, il ne sera besoin. d'aucun autre.pacte,
d'aucune autre résolution. S'ils ne sont pas prêts
à le faire, tous les pactes et toutes les résolutions
ne suffiront pas. Il est inutile' que chaque Etat
Membre décide que tous les autres Etats Mem­
bres doivent s'acquitter de leurs obligations;
chaque nation doit décider de s'acquitter inté­
gralement de ses propres obligations.

, La séance est levée à 13 h. 10.

mais bIen que. le premier indique une meilleure
manière d'assurer la paix.

92. D'autre part, on a fait. valoir que la seule
cllose qui assurerait. la paix serait. un pacte entre
les cinq grandes P~issances. Là aussi, !l. est
exact - il tout le moms pendant toute la période
pour laquelle on peut raisonnablement faire des
prévisions ..- que, si les cinq Puissancesénumé­
fées dans le projet de résolution de, l'URSS
n'entrent pas en conflit armé, Ia paix pourra être
préser.vée et le sera. Dans ce sens, peut-être un
pacte entre les cinq Puissances pour le maintien
de la paix pourrait-il constituer une indication
qu'elles ont l'intention de maintenir la paix. Rien
n'oblige toutefois il limiter ce pacte aux ~lq
puissances. Que toutes les Puissances, grandes,-~t
petites, réaffirment leur résolution de s'acquitter
pleinement des obligations qu'elles ont assumées
aUx termes de la Charte.

93. Il serait bon que l'Assemblée se souvînt que
l'Orga11isation des Nations Unies a été constituée
parce que les peuples des Nations Unies étaient
résolus "à préserver les générations futures du
fléau de la guerre", ce qui est l'objet même des
deux projets de résolution. La déclaration solen­
nelle du préambule de la Charte constitue un pacte
auquel tous les Etats Membres ont déjà adhéré.

Condamnation des prépàratifs en vue
d'une nouvelle guerre et conclusion
d'un pacte à cinq pour le renforce­
ment de la paix; rapport de la Pre­
mfêre Commission (AjI150) (suite)

L M. S~LK (Venezuela) décla~~que, en-raison
des arguments avancés par le .. ·représentant de
l'URSS à la. Première Commission. la délégation
deson pays tient à préciser le point de vue qu'elle
avait elle-même précédemment exposéà. cette
eômmission', -=';'

t.

3. Maints' événements récents ont amené la délé­
gation du Venezuela à n'être guère. optimiste quant
à la. possibilité d'un, accord, entre les grandes
Puissances au sujet du pacte proposé par l'URSS;
l'exposé du représentant de ce pays n'a fait
qu'accentuer le pessimisme de la délégation. du
Venezuela. Si l'Assembléegénérale recommandait
la conclusion de ce pacte, la délégation del'Union
soviétique insisterait, par exemple, pour. que fût
dénoncé le' Traité de l'Atlantique. nord, et. les
délégations des Puissances occident~lesvoù.",
draient peut-être que le texte du pacte reprît le
texte du. projetcommun de résolutipn dès Etats-

2~ .Le représentant de l'Union soviétiqu~ ~ dit Unis e.t ~u Royaume-Uni a~opté 'par la Pr~mière
que la délégation du Venezuela s'opposait: a~e COIl)JplsS-lOncconcer~ant les el~mentsessenttels de
que)e pacte pour le renforcement -de la palX fût /~;,patx,a l~quelle s oppos,ent lUR§S et les Et~ts

~tt1P~nadf~it~:~,~tit~i:i'I~0;io~to~~~oril~~Sl~nâ~(';:~c1~,~s;~t~fsf~~~:' ·La ~mesentente.. entre •...les".PUls-

.~:e~~~~~~~~t ••.:=r;:~~j~&e: •.•.•tn:u~1lé~~f;~ ..•~~ ~:~;y ~v~ièéolé~;~o;~î~~p~~~:z~~~v:m~~~Jt~lr~~I~
trenezuela avatt. raPv ele .quelques f~ltS. .qm mon i peuple(~.fildeSlrat. fomenterunegue~re()uyerte
laent .que les grande;; ~UlS()anCe,s, dePu.t~ ~.~ .find~, d'agre~slonetqu~,'notamment,ellen,efcQnC~v~l~
.N··a.~,erre .e.t la ,cr.eatton .qe 1.<2~g~~lsattQn.d~~pas m. ~e" pouva!tadmett.r~ ,que les '.• G()t1X~fJ~~~
.tions "lT~les!n,,<?nt.p'as r.euss~.!1..~esQudte ent~ements misnommément en cause. eussent de telles
elles les grana5 prob~~m<;s, P?1ittq.uc~;" I:e' reJ?re- intentions.' '.' . . ..'.,........ .Q .• , .

_se!:1tantjluWenezue~a a-ajoutë qu'tl'seratt bonde <:> ..'" .. . ..." •... .'> >
.conna!tre Jetextèdtip~cte' proposé .par l'Union 5. Le représentant de l'Union 'Soviétique a égale­
,.,soviétiqu~'apn ae déterminer ···lamesuredans..inent ;reprocll~. à la,' -.délégationd~' Venezu,ela

'.•••~W»~~~/~@:rtè%~~tfir(~'~~~tftJf~~·~~~~~ ••.~f!~a~~··· '·:è~~~ti~à'~~~r[~t{~~V'lê~~:~t~1cll~f~~t~~~t~~~··~,., ..
~ulss~nc~s:,. VI '. -: .... •... . .·......i o" .••••.••...•.:Pp~s.~a~~e!;.:tl~.cess,enl.11:.·pas.pQ":r.,.autant\JtJt

'':':".' , .: ';"i l < .'; '., •.••• '•.•• '. .......Je' .: '>......•...... :.·••·âjoùté -, qù~ •. sisonpouv~rnement .souh:litàitque
,/~J~our.là·;di~Jssio'nslt~•.<:~.~~j~ II 1a.l'i'Iètilièrèc.0m-... 1~§l·111éinbr~s·.p'errnanents,,'dU'Cons,èiLde.· .s,écul'ité••.•..

.····.llltsSjo,r,·.v~lr •. les .JJ.ocuments ()fh~els. ·de ,'a.:: qUlJtrl~ff!e .;·dh'· ....., ....•'t ,," .•• '. '.n,.··.. .," , ..,,..,.... .'
~.~è.l'Atsef~blêe. gêflérqle'iPr~1l1ière". ÇQtt11l1is,siOI1; " .,~ .. ,.~~e?t ar:.. P~c~!.~es~ 'Br~ctS~1117Pt .~?~r,r.~~?~.; ....•.• ,
e,a",337èmeséances.'" '. .. . q . dl'el~sdt:ffere~âl>.q1.n,1~ss~pflr~nt,etqll11J1~:VQyalt ...•. .Ii,-,-, {"", -, ,,' --,' ,'- ,- , ';"" ::-;- "':' :,._:'. ~:;;' :: "\:,', :;~<'~~ .: '!', ':., "',':-, :'.""~_:~,>,_-:,:, ':' ",-:-,-","., ,"'::':<.-":':'.:.,S',: '::"'-»,,>:\;: :'_:~,":.:< .',
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pas en quoi ce pacte pourrait constituer un obstacle général a fort justement fnit observer dans l'in.
au règlement de ces différends. La déléga~ion du troduetion t\ son rapport annuel sur ln période

(1. Venezuela a soutenu que le règlement desdifîè- allant du 1er juillet 1948 ml 30 juin 19493 qlle
\\ rends qui séparent les grandes Puissances doit l'Organisation des Nations Unies a puissamment

précéder-la conclusion' d'Un pacte entre ces Puis- influé sur l'évolution des conflits politiques dans
sauces, et a. affirmé, de plus. que c'est la Charte le sens de la conciliation et de la médiation.
des Nations Unies qui est l'instrument "interna- 1
tional le plus propre à favoriser la collaboration 1. Le représentant de l'Union soviétique a rap-

1 E M b d 1 pelé qu'un différend qui opposait le Pérou ct la
entre tous es <tats. emt l'es e 'Organisation. Bolivie a finalement été réglé après que soi}\ante-
6. Là tension internationale est due à une mé- six formules de compromis eurent été examinées
fiance réciproque, accrue par le désaccord qui En fait, il ne s'agissait pas d'un conflit entre I~
existe entre les grandes Puissances. Si ces der- Pérou et la Bolivie, mais d'un conflit entre la
nières - contre toute attente - parvenaient à se Bolivie et le Paraguay. Les nombreuses formules
mettre d'accord sur le texte du pacte, le désaccord auxquelles il a été fait allusion ne firent pas l'objet
n'en subsisterait pas moins. Et si -::- comme il de négociations directes entre les' Etats intéressés
arriverait certainement - elles ne parvenaient pas mais furent le résultat d'une patiente action d~
à se mettre d'accord, un nouveau motif de conciliation et de médiation menée conformément
désaccord s'ajouterait aux anciens. La Çharte, au aux méthodes que préconise au sein de l'Organ],
contraire, constitue la meilleure des 'bases pour sation des Nations Unies la délégation du Vene-
la collaboration internationale, zuela, Cette action a permis de résoudre le diffé-

. ". ' rend sur la base de la dernière solution proposée
7.. ~U~SI, la de!~gatton d~ yenezuela a-t-elle ce qui prouve qu'il y a avantage à aider les parties
e~ttm~ a l~. Première ,ç;ommls~lon -:- et elle per- ,>~ tm différend, lorsque celles-ci ne semblent pas
siste a estimer - qu tl ~st necessatr~, avant de capables de résoudre elles-mêmes ce différend.
conclure un pacte, de resoudre le desaccord en .
question par le moyen des recours qu'offre la 12. La délégation du Venezuela a envisagé le
Charte. Voilà pourquoi la délégation du Vene- recours à la médiation et à la conciliation, non
zuela appuie le projet de' résolution que la Pre- seulement à propos de la question de l'énergie
mière Commission a recommandé à l'Assemblée atomique, mais également à propos du désarme-
générale. ment et de la question en cours d'examen. En ce

".. . qui concerne la question de l'énergie atoniique,
~. f\., ce pro~os, la dele~ti~n d.~ Venezuela t1:nt la délégation du Venezuela a posé une question
a repeter qu elle souhaite 1en.ttefe collaboration précise aux membres de 11,\ Commission de l'éner­
de tou~ les Eta!s M~bres, 311D~1 que, le prouve gie atomique; elle a reçu deux réponses, dontni
son aC~lOn au ~e~~ d~ l'Organisation, L une de ~es l'une ni l'autre n'émane de l'Union soviétique,
plus recentes initiatives en ce sens est le projet :'C

de résolution qu'elle a présenté à la Commission 13:' La délégation du Venezuela pose à nouveau
politique spéciale- lors de la discussion sur la la même question maintenant. Si l'on ne croit pas
reconduction de la Commission intérimaire, pro- que les grandes Puissances puissent régler leurs
posant, conformément au vœu de plusieurs autres différends par le re~ours aux seules procédures
délégations, .la création d'Une sous-commission normales 'de l'Assemblée générale et des autres
chargée d'examiner quels pôuvoirs pourraient organes des Nations Unies, ou au moyen de con­
'être 'conférés à. un organe subsidiaire de l'As- sultations, ne conviendrait-il pas de faire l'expé.
semblée générale, pour obtenir la participation de . rience d'une nouvelle méthode?
tou~ les Membrés de ~:Organisati?n aux trav!lux 14. ,; C'est pour ces raisons que la délégation du
d~d~t organe }?end~t 1111terya.ll~ e.nt rer: sesslo!!,s Venezuela est convaincue que, pour régler les
~e 1 Assemblee. ~a.ls cet,te initiative s,est heur~ee différends entre les grandes' Puissances;' il sera
ala ferme ?Pposltt~n d ~n groupe d Et~ts, bien bientôt indispensable, a supposer que cctteobli­
,ue.ce projet représentât .un!:.~~~~§S!P!1' q~e gatienn'existe pas encore, de recourir, aux fins
:plusl:urs,memb~es ~e ,la mllJ?l'l~eetalentdisposes de médiation et. de conciliation, aux bons offices
a, faire a. la minorité constituee par ce groupe de personnalités de haute valeur morale, agissant
d Etats~, à titre individuel, sans instructions d'aucun gou-

'9· Qn\he saurait nier que les consultationsentre vernement, dans l'intérêt de la paix et de-la
l~s,grand~sPui~lsances ne soient utiles pour pré- s~curité,et,b!en~nte~du, au no~. de l'Organisa­
ciser sur quoi portent exactement leurs diver- ~10,?- des Nattons Unies avec 1a~d,r .de s~vant~
genees, mais l'~xpérience semble montrer. que cesem111ent~,et de .~embres. du Secr~tan~t. Cesta
consttltations ri~:;uffiront. pas seules à assurer c~s de~me;es qu tl !lP:parttent d~ dire SI elles sont

. 1'accorq complet. qui permettrait de réparer les dlsposees· a recounr a cette methode pour effee­
ravages de .la deuxième.• gUerre. mondiale et de . 'It~er ,lellr rapprochement et mettre fin a la guerre.
trouver 'une fQ~muleselonJaquelle les 'grandes des nerfs. '. .': .
~pi~'sances potirra.ient'.vivre .côteà .côte~ .d~ns Ù.. M. L6pEZ (Philippines) .' déclare que le
!.umon,.la bonne. 1Dt~lbgence.et une .c?Ope~a~lOn monde occidental:et l'Union. soviétique, de .pa~;et
Intern~ttonale efficace fonform~ aux dISposlttons<i'autre,ni~!lt,aveclamêmeénergie, avoir lln-,
de.la Chll~te.< '.'</;' . . ". '. . '.' .. ..tention de s'at~aquer muttiellementet affirment·
10: ·.····La Charte é.tablit <lesprocédurespropres'à av~c vig4~ur leur.désir de. cooJlérati,on. O~pqur·.
.':"1 "1" '. 'J'd':~!~d'ff' .'. ·d'. ·r···· ·s .'. " •. -.: rait sedemander dans le monde d'ou p~ovlenn~n,t

""'a.~~'~Fe~,.e{ce~,~'ll'~~~~ï.I~~~i0ierTell.•spe~-'.e.~.ecr~talr~ les ••diflicultécs.'jVI'ofigine; .îl~yatrop d'anibigWte,,·
. ·.• •.:à.:'V.. ·..•..·.'.'.l··.·.' ..:'D'.·.·.··k.~·,. ··ff.. • ·.\:,..·.'.·d.. ·.l··.. · '.. ,......•. "' un: m.anqu.'e de sincérité dans l'expression. Les...·.Q1r es, ocu~en s 0 tCle.~· e. a' qu.a rtemesesSton .. ' "t : .'. . '. .'t' . '1" ··t· , 'd"" uFl' .les
:de.,;~~Asfem?He dlén'érale, 'AntJexë ·.à. ;laQ>mmissiçn. .roos,. ne se~e!1. pas. sep emen ~ 1551111 ,, ';"" •.

.po1tti9pe 'speclal~.~()Cument A.IAÇ.311L.5~..~:>;J pensees':U1~IS .a endo:rmlrles. cramtes deJadv.er .
·~::r.o~rL'e.:,d.~ba.t.sur •. çe: ~Ui~t\:vQirles:l)(1èum.ents .' . '.' . ' . .;, .'. .'

,·:off~ctels:deJa'q~a'rl~me#sslo.'t de t'Asse.nzWegénérale, ~W'o~r l~s'Docuthe'lts officiels .de.l(jql4i#ri~;ÎieS .
·:'Çonitt1i~sion;p()1i11iqueA)éciale,;19è1Ùe·.e't·aOèînl.ll!éances; de 1'4sse.mblée gé,.érale; suppléfnentW:h .
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""saire en lui donnant un sentiment de i/Îl\usse générale deux écoles idéologiques dont les doc-
sécurité. ,,\ trines sont diamétralement opposées en ce qui

16. On a; prétendu que jamais l'URSS n'a .été concerne le problème posé par le projet de. réso-
lution de l'URSS (A/1149). "f'l'agresseur dans une guerre et que, au contratre,

elle n été elle-même, à deux reprises, victime 23. D'un côté, se trouvent les délégatio~~s qui
d'une agression. L'Assemblée générale est invitêe estiment indispensable de condamner les prépa­
à voir là une preuve-du caractère p'acîfiqu.e ~e la. ratifs de guerre q\li se poursuivent dans de
politique présente et ,future de l'Umon sovlétique, nombreux pays, et plus particulièrement aux

•• Etats-Unis et au Royaume-Uni, d'interdire les
17. On a dit aussi que les Etats-Unis ont ete armes atomiques et les autres moyens d'extermi­
entrainés malgré eux dans les guerres précédentes nation en masse et de conclure un nouveau pacte
et que la première réaction de leur peuple avait pour renforcer la paix. Le projet de résolution
été de rester à l'écart du conflit. Cette attitude présenté à cet effet par l'Union soviétique est
avait fait naître une confiance exagérée dont on soutenu par les délégations de la RSS d'Ukraine,
cannait toutes les conséquences tragiques. Le de la RSS de Blélorussie, de la. Pologne et de
peuple des Philippines a de bonnes raisons de la. Tchécoslovaquie.
déplorer l'insuffisance des demi-mesures de ->

défense prises à Pearl Harbor avant la seconde 24. D'autres délégations, par contre, estiment
guerre mondiale. qu'il ne s'agit là que de propagande, qu'il n'y a

pas de préparatifs en vue d'une nouvelle guerre
18. La leçon a été dure pour les Etats-Unis, et qu'un nouveau conflit mondial n'est pas immi­
mais ceux-ci sont résolus àne plus commettre la nent. Ce point de vue est défendu par les déléga­
même' erreur. C'est ce qui explique cette chaîne tiens des Etats-Unis, du Royaume-Uni, du Chili,
de bases puissantes qui entoure le monde, l'impor- du Liban. GU Canada, du Pérou, de Cuba et
tance donnée à la question du bombardement des d'autres encore.
points stratégiques, à celle des traités et des 25. A la 259ème séance,' M. McNeil, représen-

, alliances conclus entre des Puissances amies qui
sont disposées à partager la responsabilité d'une tant du Royaume-Uni, a déclaré à l'Assemblée
action commune dans le cas d'une guerre générale que l'URSS ne veut pas donner de
d'agression. renseignements sur ses, armements et sur ses

forces armées. Cette affirmation est contraire à
19. D'aucuns ont condamné ces préparatifs qui la vérité. L'Union soviétique a toujours été prête
prouvent, paraît-il, les intentions agressives des à donner ces informations; ce sont les Etats­
Etats-Unis. C'est là une déformation des faits. Unis, au contraire, qui n'entendent pas donner
Toutefois, en même temps, il n'est pas tout à de renseignements sur leurs réserves de bombes
fait exact de dire qu'il ne s'agit là que de prépa- atomiques. L'URSS estime indispensable que des
ratifs de défense, sans plus. Cel sont des prêpa- renseignements soient fournis sur les armements
ratifs destinés à la fois à la défense et à la et les forces armées, y compris les bombes atomi­
contre-attaque en cas d'agression par une autre ques, Elle est disposée à mettre cartes sur table,
Puissance. Dans la guerre moderne, les mesures mais les Etats-Unis et le Royaume-Uni ne
de défense ne sauraient être suffisantes si elles consentent pas à le faire.
ne peuvent servir immédiatement et efficacement '
à la contre-attaque. Les Philippines ont accepté 26. Le maréchal Montgomery, lors de son
les"assurances données par les Etats-Unis et récent passage-à New-York, a, si l'on en croit le
demeurent convaincues qu'ils n'utiliseront leurs New York Herald Tribune du 30 novembre,
forces militaires que pour défendre le monde déclaré à un auditoire de 1.800 personnes à

'libre, .En outre, les Philippines espèrent que la l'hôtel Waldorf-Astoria, que le communisme était
puissance des Etats-Unis tiendra en respect tout une religion, que la civilisation était en danger en
paysenclin à se montrer agressif. raison de la lutte qui se déroule entre deux con-

ceptions mondiales, à savoir le communisme et
29· D'autre part, M. Lapez ne pense pas que la la démocratie, Si ce danger n'est pas écarté, a dit
paix puisse être préservée à jamais par des le maréchal, de, graves conséquences peuvent' se
méthodes incertaines. L'histoire a démontré que, produire. En outre, parlant en sa qualité de l'un
lorsque la. paix ne repose que sur un équilibre des principauxauteurs des 'plans de défense de
aussi précaire, elle ne peut être que provisoire. l'Europe occidentale, le problème principal, à son
La question de la guerre et de la paix ne saurait avis, était d'entreprendre une croisade 'contre le
donc être laissée au hasard de mesures et de communisme. Voilà la dernière en date des décla­
contre-mesures militaires conçues pour assurer rations des fauteurs de guerre.
l'équilibre des forces. . '\,,27. M. McNeil a aussi affirmé que le projet de
21. Il ne suffit P!lS de réaffirmer à maintes ;:résolution de l'Union soviétique n'apportait rien
reprises ses intentions pacifiques, il serait absurde de nouveau, ne contribuait aucunement à la cause
d'ignorer les réalités politiques qui se "dressent de la paix. Cette affirmation, elle aussi, est con­
entre les intentions et les actes. Il est temps que traire "à la vérité. Nombre. de lettres, de télé­
l'une .et l'autre des parties examine minutieuse- grammes; d'informations de. presse et de "radio
ment la possibilité de coexister et de coopérer et montrent que le projet de résolution de l'URSS
n~ secol:'1tente pas d'en parler. IF ne sera pas exprime les espoirs de toute l'humanité avide de
dIfficile d'y parvenir lorsqu'elles auront compris progrès, qu'il touche profondément les. larges
'qu',IJn certain équilibre des forces une fois atteint, masses populaires du monde entier, qu'il s'appuie
Jàguerrene pourraitêtre qu'un immense désastre suruli puissant mouvementpopulairè pour, la
gourtous. . '.. ....• .: .' . '. paix.. . . ." •. . '. .
'~~, M: KISSELEV'. (République socialiste .sovié- 28. Il est gÇn~ral~ment reconnu quetoltsJes
.ti~ue.,de Biélorussie) faiL remarquer que la peuples du monde haîssentIa guerre et sont prêts

•.• ~I~cussi9nqui a 'eu lieu à',l~,PremièreCommis- àh,ltter contre.les incitateursàla guerre, cqntre
)1 montré qu'il existe au sein de l'Assemblée .les entlemls d~làPi:li;lC.< Malgr~M.JY.[c~eiLet



40. D'a
l'an dern
travail d
personne.
pour mai
-plus de
familles
dollars. I
chiffres q
compte n
partiel. A
complets,
5 million
D'après j
un milliol
pour lOOi
sent, d'uq
? million]
de 5.000,

41. Alo~
Etats-Uni
faible telli
b.Ënéfices i
rement. 1
New Yor
1949i les
anonymes
duprem
trente-hui
de60 po
Je, pource
dé la "'Pl'
façon con
ont,.àttein
po,ur Gen
lOO/pour

42. Selo
du <:omm
'pannLles
~ano~ymes
t~enjùin1
. i'cto~t do

39. L~
surprises
d'Améric'
l'homme.
septembrl
familles,

.nes, vive
avaient é
ensuite ét
par le sé
'des milli
tions effr<
phère qui
du pays.
par une
familles
l'année d
dollars
nécessair

.43; En
eXploité
Co~r!hdu·

"7for.rétêsa
.dê~'satair
,:liénêijces
..'s~lair'èsd. .

'~11X
nts'

les incitateurs à. la guerre s'efforcent de faire •
croire aux larges masses populaires qu'elles mIssi
sont intéressées à la poursuite de la politique
agressive des monopoles américains, car c'est
cette politique qui leur évite le chômage. 'l'out
cela montre combien le maréchal Staline a eu
raison quand il a dit que ce que les incitateurs
il. la guerre redoutent le plus, c'est un accord et
une coopération avec l'URSS, car leur politique
agressive se trouverait saris objet.

34. La discussion qui a eu lieu à la Première
Commission a entièrement confirmé ces paroles
du maréchal Staline. Les impérialistes angle,
américains poussent constamment à la guerre et
ont même recours à cette fin à des hltrigues inter.
nationales et au chantage. Il y a longtemps qu'il
a été établi que, pour les monopoles angle.
américains, la guerre est l'affaire la plus profi.
table. C'est ainsi que l'Aviation Week, périodique
des monopoles de l'aviation, écrivait récemment
que le développement de l'aviation militaire aux
Etats-Unis en 1948 a fait sortit l'industrie aéro­
nautique de la crise dans laquelle elle était
plongée depuis la fin de la guerre. Au début de
1948, la position des trusts d'aviation était
critique. Le Congrès des Etats-Unis leur est venu
en aide et leur a passé des commandes pour une
somme de 850 millions de dollars, c'est-à-dire
pour un montant supérieur à celui prévu dans
le budget. .

35. Les milieux dirigeants des Etats-Unis et du
Royaume-Uni se sont ouvertement engagés dans
une' politique agressive qui a pour but l'étalllis­
sement par la force d'une hégémonie anglo­
américaine, ou plutôt d'une -hégémonie exclusi­
vement américaine sur le monde entier. Les inci­
tateurs à la guerre lancent ouvertementun défi
à tous les peuples pacifiques, à tous ceux qui
n'ont rien. à voir avec les intérêts égoïstes des
monopoles des Etats-Unis et 'de l'Europe
occidentale.

.36. C'est dans le'déclenchement d'une nouvelle
guerre, dans la course'aux armements et da~s une
exploitation toujours plus féroce des travailleurs
que les monopoles américains cherchent un
remède à la crise économique qui les menace de
nouveau, 1

37. . Les dernières informations de presse mon­
trent que l'économie américaine présente•une
tendance de .plus en-'plus grande ~ la cris~. ~n
effet, la productions'est considérableme.ntredutte
et cette. réduction. approçhede. celle que,l'on a
enregistrée .au .cours des. ,sept premiers' mois de
la grande. crise de 19~9,-1933.' ,

38. D'après le rapport des cOllsèi1lers ~conmp\­
quesdu.: Président Tr~man, .la. diminu~10n d'e~·
semble de laproductioll.desEta.ts-Ums; Aep.uls
octobre-novembre 1948 jusqu'en juinet.19491\,a"
été de 13 pour 109,dont .lOpourlOOp~f1dant.l~
ré!ipderelativement c~)U:te.alla:qt d~. tllaff a
JUIllet .: 1949;' Cette ..,dl1l1tnU~lOn .. ~tt~lnt .mc!ue
l'agric1.1ltt,tre.. Par rapport a,uquatrtemetrtrnes~re
1948,.,les....reyenus...des ~nc111tell:s .au ;,~()lwsiii
deuxlem~;. tnmestre,~94~'\ 0}lt~dlnll1lt1~"7.<1é.':'=i~'=;
pour,lOO.' Cesçhiff.res montrçntque ledanger~

'ct:isepèse(l1011' I>luss~l;llç1l1en!~~rJesbo~r~e~e;
,sur ' .le~ .. banques, ,matS aussI,. stir des, .. mtllt~r -.,
~d'enfrepriseâindllstdèllesqtii, 'l'tinç·~pr.~sl'~u,t~~I..
.Î.Çl'mèfit leul'5:portes erî.jçtànt~J~ rue.,4e~mdl~
de·Chômeurs.. .' ',' '.' .",' '" '."

448..
d'autres orateurs qui ont parlé devant l'Assem­
blée générale, les peuples pacifiques du monde en
sont venus à regarder les propositions de l'Union
soviétique comme un programme visant à instau­
rer la paix univer-selle. Les ennemis de la. paix
comprennent cette situation et c'est pour cela
qu'ils essaient de cacher derrière des phrases
pacifistes leurhaine des propositions, de l'URSS,
pour mieux calomnier l'Union soviétique.

29. L'on comprend leur attitude. En effet, le
projet de résolution de l'URSS recommande de
mettre fin à la guerre froide, d'arrêter la course
aux armenients, de cesser d'adopter des budgets
militaires démesurément enflés, de ne plus former
de blocs agressifs. Il recommande également
d'interdire l'emploi des armes atomiques et de
conclure un pacte pour le renforcement de la
paix qui, en éliminant toute possibilité d'une nou­
velle guerre, établirait les prémisses d'une paix
durable.

sa. 1vI. H .. Laski, l'un des membres les plus en
vue du parti travailliste britannique, dans un
article publié par le DailyCompass du 25
novembre 1949, a dit que l'hégémonie mondiale
desEtats-Unis ne pouvait maintenant être achetée
qu'aù prix d'une nouvelle guerre, qui serait plus
terrible que la précédente. L'Union soviétique ne
:veut pas la guerre, a poursuivi M. Laski; aussi,
le moment est venu pour M. Acheson de deman-,
der à son gouvernement de modifier radicalement
la politique des Etats-Unis. La politique que ce
pays poursuit ne laisse aucun espoir de paix et,
dans les trois années qui vont venir, les Etats­
Unis et ses alliés seront obligés de s'appuyer sur
ces forces mêmes que les Alliés ont voulu détruire
au cours de la deuxième guerre mondiale, c'est­
à-dire sur les fascistes de l'Allemagne occidentalè,
Tel est l'avis de M. Laski, que personne ne
saurait soupçonner de sympathie envers l'Union
soviétique; tel .est l'aboutissement des rêves

. d'hégémonie des Etats-Unis.•
31. Il est légitime de se demander pourquoi les
Etats-Unis ne veulent pas modifier leur politique
extérieure, pourquoi les Etats-Unis et le
Royaume-Uni s'opposent à l'instauration de la
paix et de la sécuritl{ dans le monde.

32. Laraison de leur attitude est que, des points
de, vue politique et économique, la guerre froide
est pour eux. une affaire avantageuse. La presse
,américaine dit ouvertement que la g~err~ froide
permet aux. E~ats-Unis de main.ten!r vn .haut
niveau d'emploi de leur- population, accroit la
demande de marchandises et retarde' l'arrivée de
ce qu'elle appelle une récession grave, c'est-à-dire,
en fait, d'une crise. économique. Elle permet
également d'assigner' des SO~1tles colossales à la
fabrication des armements, et des. bombes ato­
miques. La presse américaine répète complaisàm- '
ment qu'une paix durable .et. plus particulièrement
un. règlement .pacifique avec l'URSS seraient .très·
nuisibles .a.uxaffaires..'C'est ainsi .'que le U.S.
News'a1idWorld Report' du, 14 janyier'1949
écrivait que, "si la guerre, froide 'contre l'Uriion
soviétiqùe.venaitàcesser,·. l'~.conomie.des •.··Etats~
Unisreceyraitttnè()updontelle'nè· se.'relèver~it
,pas, .çar sa ....• fausse prospérité .dépend. èntièrètTIétif
del'inflatio.n constante ,des. dépenses militaires.·
33.';Uoti: ..pe~t·en co.nçlure··qûe,' .. pourçe,rtains
milteu* •...••• ll.ttléricains,'.\ ljinst@ratiofiè>cl'une 1"pai~
perh1a.riè~te ; constituerait..une..•. (:~~ast~ollh~ ...•• Qll'jl
faùf <empêchètà.toùt .prix> C'estpour"celli' que
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44. La richesse nationale tend de plus en plus
à se concentrer entre les mains d'une très petite~
partie de la population. En 1945, 10' pour 100
de la population, représentant le groupe le plus
riche, possédaient 46 pour 100 de l'épargne; en.
1947, ce groupe possédait déjà 77 pour 100 de
cette épargne.

45. .Tel est le tableau que présente l'économie
des Etats-Unis qui se trouve à la veille d'une
crise économique qui sera encore plus grave que
la crise précédente.

46. Pour éviter l'effondrement économique qui
, menace les milieux dirigeants et les monopoles des

Etats-Unis, on s'efforce de rejeter toutes les
difficultés liées à cette nouvelle. crise sur les
travailleurs des Etits-Unls et des pays de
l'Europe occidentale.

47. Comme on le sait, les Etats-Unis sont le pays
classique des monopoles et de l'oligarchie finan­
cière. Les trusts américains représentent la plus
haute expression de l'économie impérialiste ou du
capitalisme monopoliste. C'est ce que les repré­
sentants soviétiques désignent par les mots de
Wall Street. Cette économie est caractérisée par
le passage de la libre concurrence aux monopoles,
à la domination de gigantesques banques et de
gigantesques trusts qui contrôlent toute -Ia vie
économique et politique du pays.

48. Pour appuyer ses dires, ~. Kisselev citera
un exemple. Bien avant la deuxième guerre mon­
diale, la firme bancaire américaine bien connue,
Dillon, Read and Co., dirigée par feu M. Forrestal,
à ouvert à la Bolivie un crédit de 20 millions, de
dollars pour poursuivre' la guerre contre le
Paraguay; un peu plus tard, elle a ouvert au
Paraguay un crédit pour poursuivre la guerre
contre la Bolivie. Avec cet argent,' ces pays ont
acheté des armes et des munitions à la firme
américaine Remington Arms Co. Inc., qui est à
l'heure actuelle la filiale du trust Du Pont chargée
de fabriquer des armes à feu. Cette opération a
rapporté aux deux sociétés des bénéfices,' consi­
dérables. Les représentants de la Bolivie et du
Paraguay à l'Assemblée générale devraient se
souvenir de cette transaction qui a coûté beaucoup
de vies humaines.

,49.' Pour préparer la guerre et pour consolider
ses positions, l'oligarchie financière des Etats­
Unis poursuit une offensive toujours plus violente
contre le niveau de vie des masses travailleuses
et contre leurs droits politiqt.les,,D'ailleurs, la
politique extérieure et intérieure des, monopoles
américains estéconômiquement fondée sur le
développement . forcené. des fabrications' d'armes
aux Etats-Unis. " ,

50. .Ni à la Première Commission,nià)'Assem­
blée vgénérale; les.ircprésentants du'Liban..,du
Chili, de Cuba; de la' Nouvelle,.Zélande,dê la
Yougoslavien!ont soufflé mot de la position
pénible, catastrophique même, diraitM. Kisselev,
dans laquelle se trouvent les trayai1leur~" des

, Etats-Unis et des pays d'Europe occidentale; Ils
dnt tenté,parJcurs dissertations sur le marxisme­
léninismejcde, détourner: .l'attention» et. de •Jàire

'oubli( lr "aux'· massèsJaborieusesi-leS,':propo,s5tions' ,
concrétes ,qu'a sçlUmisesladéléga.tiol1 de l'pRSS'.
M. Vychinsky a détruit/leurs argnments;aussi
M.. Kigselèy n'insistera-t-ilpas'suf.cepoint.

51. Le projet de, résoluti~n del'Pnio~'~'~viétiq~~,
9,ui s'âppuie'su.~ .la, situation' ,réelle· des,.,rela.tipl1s

39. La crise qui approche réserve de nouvelles
surprises aUA travailleurs amérlcalns, Des mi1lio~~
d'Américains vivent dans des taudis indignes d~
l'llomme. D'après le Daily Compass du 21"
septembre 1949, à New-York seulement, 400.000
familles, c'est-à-dire au moins 1.200.000 person­
nes, vivent dans des immeubles qui, dès 1921,
avaient été reconnus inhabitables. L'orateur fait
ensuite état de la déclaration faite en juillet 1949
par le sénateur Paul H. Douglas qui a dit que
'des millions d'Américains vivent dans des condi­
tions effroyables, dans des taudis, dans une,atmos­
phère qui nuit au bien-être physique et politique
du pays. D'après des chiffres fournis au Congrès
par une de ses sous-commissions, 8 millions de
familles ou de personnes, aux Etats-Unis, ont eu
l'année dernière un revenu de moins de 1.000
dollars - ce qui ne constitue pas le minimum
nécessaire pour vivre.

40. D'après des chiffres très modestes publiés
l'an dernier par le Bureau des statistiques du
travail des Etats-Unis, une famille de quatre
personnes, pour couvrir ses dépenses minima et
pour maintenir sa santé, doit avoir un revenu de
plus de 3.000 dollars. Or, plus de la' moitié des
familles américaines gagnent moins de 3.000
dollars. Il ne faut pas oublier non plus que les
chiffres que M. Kisselev vient de citer ne tiennent
compte ni du chômage complet, ni du chômage
partiel. A l'heure actuelle, le nombre de chômeurs
complets, aux Etats-Unis, s'élève à plus de
5 millions, celui' des chômeurs partiels à 900.000.
D'après la même sous-commission du Congrès,
un million de familles seulement, c'est-à-dire 2,5
pour 100 de la population des Etats-Unis, jouis­
sent, d'un revenu de 10.000 dollars par an, et
7 millions de familles seulement ont un revenu
de 5.000 à 10.000 dollars. '

41. Alors que les secteurs de la population des
Etats-Unis qui touchent un revenu moyen et
faibletendent de plus en plus à se confondre, les
b~néfices des sociétés anonymes croissent réguliè­
rement. D'après les, chiffres officiels cités. par le
New York Times, au cours du premier trimestre
1949; les bénéfices des 3QO plus grandes, sociétés
anonymes ont dépasséde9 pour- 100 les bénéfices
du premier trimestre 1948. Les bénéfices de
trente-huit sociétés métallurgiques ont augmente
de60 pour 100 par rapport à 1948. D'autre part,
le pourcentage du bénéfice par rapport au coût
de. la "produètion a également augmenté d'une
façon considérable. Dans 'l'ensemble, les bénéfices
ont.atteint 18 pour 100 du coût de la production;
PO,ttr General Motors, ce chiffre a été de 28 pour
100,' pour Studebaèer, de plus de 30 pour 100.

42. ,Selon les chiffres fournis par -le Ministère
ducommerce des Etats-Unis, les bénéficesrépartis
panniles actionnaires d'es plus grosses 'sociétés

0~non~mes se sont élevés à~~6, million~ de dol~ars
,~~nJutn 1949, contre 728 millions l'annéedernière,
ictOil.tdonc augmenté de l~iPour 100.

43. Eninême temps, les gfossesentr~prisesont
~x~loité encore plus. durement les .ouvriers. Au

}~~!.%~tt~premiertrimestre. 1942, JesR~ll.~fic;e.ê", q~~
SO,91etesanonymes se.'sont élevés à >37 pour 100
d~s"salaires ,payés par ces sociétés ;. .en effet, les
:~!}éijcesontétéde31,milliards .,. de ,dollars' et les
,S~lllil'èscle 80,rnilliàrds.•• Ainsi; .pour. chaque dollar

'..~1pC Qu,vriers, les sociétés ont reçu près de
nts'de bénéfice. " " "'"
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internationales, exprime le souci, profond qu'a propre nature en affirmant qu'ils sont partiSs1lls
l'Union soviétique de maintenir la paix et de faire de la paix et que leur seul désir est de se défendre
régner la sécurité dans le Inonde. Au cours de ces contre une agression de la part de l'URSS,
trente dernières années, l'URSS a montré que le 57. Les peuples du monde n'ajôutent aucune fO'lo
maintien de la paix est le principe fondamental • 1
de sa politique extérieure. àce genre de dec arations et comprennent que

seule la politique pacifique de l'Union, soviétique
52. Des millions d'hommes sont convaincus que fait obstacle aux desseins des incitateurs à la
c'est cette politique pacifique dè l'Union soviétique guerre.
qui ne permet pas aux impérialistes angle- 58. Même un ennemi aussi acharné de l'URSS
américains de jeter le monde dans une catas- que le sénateur Taft, lots de la discussion du
trophe, La simple existence de l'URSS barre la programme d'aide militaire aux pays du bloc de
route aux fauteurs de guerre, met un frein aux l'Atlantique Nord, a été obligé de dire qu'i1,ne
sinistres forces de la réaction. pouvait considérer que l'Union soviéti9,ue, soit
53. Le projet de résolution de l'Union soviétique une Puissance agressive. Parlant le 22 decembre
tend à renforcer l'autorité et. le prestige de 1949 au Sénat des Etats-Unis, au nom de ceux
l'Organisation des" Nations Unies, au moment qui s'opposent à l'octroi de toute aide militaire,le
même où les délégations des Etats-Unis et du sénateur Taft a déclaré que les Etats-Unis adop­
Royaume-Uni s'efforce~t d'écarter l'Orga~is~tion taient une politique qui mènerait bien plus proba­
des tâches qui sont les siennes et dont la principale blement à la guerre qu'à la paix. Le projet d'aide
est le maintien .de la paix et de la sécurité militaire, a-t-il dit, est -en contradiction flagrante
internationales. avec la politique générale des Etats-Unis, qui

'tend à soutenir l'Organisation des Nations Unies.
54. Les partisans du bloc anglo-américain décla- Il constitue un retour à la théorie de l'équilibre
rent ouvertement que la Charte les gêne, car elle des forces, à la survivance des plus aptes. Les
s'oppose à leur politique ten?ant au ?~c!e~chement Etats-Unis, a poursuivi le sénateur Taft, arment
d'une nouvelle guerre. Ils Violent délibérément les tous les Etats, depuis la Norvège jusqu'à J'Iran
dispositions de la Charte qui est à la base de --:- ce qui vient contredire, fait observer
l'Organisation des Nations Unies en organisant M. Kisselev, les démentis donnés à ce sujet par
une course aux armements, en augmentant sans les représentants de la Norvège et de l'Iran à
cesse leur budget militaire, en se refusant obstiné- la présente session de l'Assemblée - et l'URSS
ment à accepter l'interdiction des armes atomi- serait entièrement fondée à considérer que ces
ques. D'autre part, la création de blocs. militaires mesures constituent la formation d'Une force
agressifs, tels que le Traité dé l'Atlantique Nord, agressive. Le projet de loi, proposé au Sénat, a
l'Union occidentale, l'Organisation des Etats conclu le sénateur Taft, 'est illogique, inutile, éon- c

américains, le Conseilde l'Europe, est directement traire à tous les principes de, l'Organisation: des
destinée à saper les fondements mêmes de, Nations Unies et enfin dangereux pour la, paix
l'Organisation des Nations Unies, des Etats-Unis et du monde dans son ensemble,

55. Bien' que la s!tuation, iti~~n~tionale soit 59. Le même point devue a été exposé 'par le
maintenant toute d\fferente, Ion repete les fautes maréchal britannique Wavell. Parlant à Londres,
COmmises par la défunte Société des Nations. Des le 24 novembre 1949, l'ancien Vice-Roi des Indes
personnalités éminentes des Etats-Unis pronon- a dit que l'Union soviétique n'était pas une
cent ouvertement des discours agressifs contre 'Puissance agressive, qu'elle ne cherchait pas à
l'Union soviétique, donnent libre- cours à leur établir son hégémonie' en Europe. L'URSS n'a
fantaisie meurtrière. M. Kisselev ne' citera pas besoin ni d'espace vital, ni d'expansion; cepen­
leurs propos. Il se contentera de rappeler qu'ils dant, elle a toujours tenu compte de la menace
préconisent le bombardement des villes et des allemande et elle n'est pas certaine que les
populations civiles au moy-en de bombes atomi- Puissances occidentales n'entreprendrontpas de
ques, l'invasion de l'Europe par les forces amé- réarmer l'Allemagne, a dit le maréchal Wavell,
ricaines, une attaque .des troupes européennes -.
dirigée pardesgén.éraux américains contre 60. Voilà une' évaluation saine et objective faite
l'URSS. ,Les généraux Bradley et Vaild,~n:berg, et par des 'personnes quine sauraient être su~pectées
le .marêchal Montgom~ryont fait des dés~àrati6ns d~. nourrir des sympathies à l'égard de l'Union
de ce genre quiont déjà été citées. Sur ~~ papi~r, soviétique, .
ces généraux arrangenttrès bien leu~affa~re.Mais~ 61.. La proposition de l'URSS tendant à faire
peut-être la réalité sera-t-elle différente.' ïls n'onP' conclure par les cinq' membres permanents du
oublié ,qu'un. facteur minime: ils ont oublié de ,~é Conseil de sécurité un pacte pour lerenforcement
demander siIes peuples duvmonde.souhaitentzla de la paix a également 'trouvé un ch~!èureux
guerre.:Chacunsait que le monde entier est soutien parmi les peuples du monde, Eneffe.t, ces
assoiffé de paix~,Au lieu de la paix, ces généraux peuples, y compris 'le peuple des Etats·Ums,ne
et leurs inspirateurs de Wall Street lui offrent veulent pas de guerre. C'est pour cela qu~ le camp
une cOl1rse effrénéç àunenouvelleguerre ;au lieu des partisans de la paix et, deola'démocratie, à.~.
de travail, ils lui donnent dù.êhômagç ; au, lieu de tête, desquels se trouve lapuissante. Union soVle- .
'î>ain.,.i1s'lui()fffentJ~tr.i9ueet?es :~alles p?~r l;s 'tique,ne,f~it"chaquejourque:se fortifier.

~~;à~~~~~nuïfediith~~~~t~:r;:er::rftre~~~:!l~: 62." Par suite de cette 'lutte toujoUl'scr()issante,

56., 'Sans 'souci de Ja..yolonté "véritable des, Etleffçt, 4apolitique extérieure ,de l'URSS rep~f :. ;
, '0 ,p~t1ele~,ilspr~p~ren~?uvçn~melltefç);:nrquem~ntentièrement, ,aux.' intérêts, ,vifa~x ,; de, .tou~ ",es ,;

":une'nOlivelleguerredagressl()Jl..:. En. meme temps,," peuples; correspond aux be,~()insqtiè'pours~it;~;' :l
,îls\fa~'éusent'·, rUnion ,,'sov.iétique,de .nourrir.desc,,!TIQ!!Ye,m~.tlt..~n.fav~ur'ge.Jap~i,xq~i ~ptlsJllt '
Clesseins impérialistes et s'efforcent de cacher leur 'c~ractere uOlversel et s'est "transforme~ .:~-':..::,~"'~:' i:\; '..' .

t:
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comprendre les représentants du Chili, du Pérou,
de Cuba, de l'Argentine et de bien d'autres pays,
70. ,Dans le discours qu'il a prononcé àla
257ème séance, M. Austin., représentant des
Etats-Unis, a déclaré qu'aucune disposition du
projet de résolution de l'URSS ne pouvait être
adoptée avec ou sans amendement et que le projet
devait être rejeté dans son ensemble. Il a en
même temps fait.I'êloge du projet de résolution
de la Première Commission qui est destiné à faire
échouer les propositions pacifiques de l'URSS.
Les impérialistes américains, en effet, ne sauraient
s'accommoder des propositions de l'Union sovié­
tique. Ils sentent le terrain se dérober sous leurs
pas. Les monopoles américains ont recours à (/
toutes sortes d'aventures iriternationales et mènent
le monde à la guerre. .

71. Le projet de résolution de.,l'URSS demande
que les préparatifs en vue d'une nouvelle guerre
soient condamnés et. que l'Organisation des
Nations Unies ne répète pas les erreurs de la
défunte Société des Nations.
72. L'U~ion ~(;)Vi~tique, qui a mené sans relâche
sa lutte contrêles plans criminels des agresseurs,
continuera à la mener av:ec une énergie chaque
jour plus grande. . ..

73. L'histoire n'a pas encore connu de '~ouve­
ment aussi gigantesque que le mouvement des
masses populaires unies dans le camp des parti­
sans de la paix ..1\1:. Santa Cruz, représentant du'
Chili,a beau dire qu'il 's'agit là d'intrigues, dé
Moscou; il s'agit en fait d'un facteur infiniment
plus profond. ,.

74. Les peuples du monde sont'~ même de ~I
triompher de n'importe quel agresseur. Le projet
de résolution de la Première Çommission inspiré
par les Etats-Unis et le Royaume-Uni s'efforce
d'arrêter ce mouvement formidable des peuples
du' monde en faveur de la paix. C'est pour cela
que ce projet doit être rejeté. Seul, le projet de
résolution de l'Union soviétique correspond entiè­
rement aux aspirations et aux désirs des peuples
du' monde. ,

75. Les Membres des Nations Unies. et leurs
représentants à l'Assemblée se doivent de lutter
pour l'établlssemen] d'une paix saine et durable
entre les peuples.' C'est pour cela que -la délégation
de la RSS de Biélorussie les invite à voter en
faveur du projet de résolution de I'Union
soviétique,

76. ',M. VITERI LAFRQN~. (Equateur)" désire
exprimer l'opinion. de la 'délégation de l'Equateur,
qui .. n'est .. pas . intervenue dans le débat à, la
Première Commission, 0

. " ~. p

77. Depuis la première "session de l'Assemblée
générale, on ne cesse de répéter' d'un commun
accord que la. bonne entente et la: coopération
effective des cinq. Puissances qui sont" membres
permanents 'du Conseil de sécurité, constitue .le
fadeur .le: plus important du succès •des Nations
Unies. Cette affirmation 's'explique par .le fait que
la Charte n'a pas réellement établi. l'@galité j uri­
dique des Etats. ,Membres ,:des..Natiçns.Unies.
Certains arlicles ". de'. la Charleproclaïp.ellt cette
égalité,mais •. c!'autresconfèrent .·upc., .situation
'privilégiée àces cinq Etats··auxquels ils accordent
des' pouvoirssp~ç!~9~et exclusif~.. .....•...•.••.
78,'; Depuis'lacon;Htütion,o'desNa.tiOtls·'UIlies,

;les dnqnie111bres pe.rtnân~n.ts· du. Copseildeséèu-

fQrcc puissante, capable de réduire à néant les
plans de tous les fauteurs de guerre.

ô3 La délégation de la RSS de Biélorussie
sO~ltient ardemment le projet de résclution de
l'Union soviétique parce que le peuple biélorusse
a cu, plus d'une fois, à. mener un difficile combat
contre des agresseurs etrangers. .
64. En 1918, les impérialistes allemands se sont
emparés de presque tout le territoire de la
Biélonlssie et ont instauré Un régime de terreur
contre la population de ce pays. Ce n'est que grâce
aux efforts de sa sœur aînée, la grande nation
russe, que le peuple de Biélorussie a été libéré'
du joug des envahisseurs allemands.

65. Comme on le sait, le 22 juin: 1941, l'Alle­
magne hitlérienne a lancé sa lâche agression
contre l'Union soviétique. La Biélorussie a été
rune des premières parmi les Républiques sovié­
tiques à devenir l'arène de sanglants combats
contre le fascisme. Malheureusement, l'envahis­
seur allemand a réussi à occuper la' RSS de
Biélorussie et à faire peser'sur elle la menace de
la servitude et la mort. Comme des hyènes affa­
mées, les fascistes se sont lancés sur les richesses
créées par le travail séculaire du peuple biélorusse.
Ils ont pillé et dévasté l'opulente Biélorussie. Au
cours des combats, Hitler a lancé ses meilleurs
pirates aériens sur les villes de la' Biélorussie et
notamment sur sa capitale, Minsk. Les centres
industriels et culturels du pays ont été irrépa-

-rablement détruits. Les envahisseurs allemands
sont apparus comme les pires ennemis de l'huma­
nité. Mais le peuple biélorusse n'a pàs cédé devant
celte force ennemie.

66. A l'appel du grand' Staline..dès les premiers
jours de la guerre patriotique, le peuple biélorusse
se levait avec tous les peuples. de l'Union sovié­
tique pour la. guerre sacrée contre 'les occupants
allemands. Des centaines de milliers dé Biélorusses
ont pris part dans les rangs de l'armée "soviétique
àlagrande guerre patriotique de 1941-1945. Plus
de 300.000 partisans- ont mené la lutte sur les
arrières de l'ennemi. La grande amitié" du peuple
biélorusse avec les peuples russe, ukrainien et les
autres peuples de l'URSS a résisté aux plus dures
épreuves et n'a fait que se renforcer dans le feu
de labataille.
, .
67. .En été 1944, la glorieuse armée soviétique,
avec l'aide active des partisans et de tout lé peuple
biélorusse, a mis en déroute les hordes hitlériennes
et les a. rejetées par delà les frontières de la
Biélorussie. Le. 9 mai' 1945, la gigantesque lutte
du peuple soviétique contre son pire ennemi,
1'J,\llemagne hitlérienne, était terminée et les
peuple? de l'Europe entière étaient sauvés de la
menace de la peste hitlérienne. Le peuple; biélo­

.russe~sera éternellement reconnaissant au grand
peupl~russe et aux autres peuples del'URSS de
}'avoir libéré de l'occupation allemande.

, 68", L~s d.egâts,que les hordes hitlériennes ont
causés. à l'économie nationale de la RSS" de
Biélorussie s'élèvent à,' 75 milliards de roubles.
.J:lrès ~'undnquième. de.son 'territoire. a été tians­
'fud,rlhépar les bècupâhtsaJlemandsen un véri~.able.

eaert. . . ' ..

69.Ç'est.pafce'que I3dn,p~uplesaïtce gh'est.la
~~r~e que.ladélé~a\~ô.n de la~.s.~ .deBiéloŒssie
sQut~el1tardelt1met\t!les .p.r0ppslbons .de paix. de

n ,~oviéti9ue.''\C'est .ce .qt1e.n~ •peuvent. pa.s
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82. C'est la délégation de.l'URSS qui a présenté
le projet. Il importe de préciser ce point, car, dans
ce .cas plus que. da~s tout. atltre, le ·sen:s .et les
chances de succès du projet dépendent de fâçon

. étroite et indissoluble de la source dont ce projet
,. ···"émane;i"Etant 'donné ,les événements qui ont" pré­

'cédé, il fâut avôit'égard nortseulement à la valeur
'Îrittirtsèque, .•. objective·. et! pel"J;l1artente! de . cette
,proposition 'de· conc1u~ion·,d'.un,pacte'pour . le.
,r~nforceI11et1t'de la.··.palx,·mals.egalement. 7 et
tout .. spécia.lernent •-- ,à sayaleur extr~llsèque,
subj~çtive'et circonstancielle. Cette valeùr est

\

,'r.

li-

rltê n'ont pas réussi à se mettre d'accord et à fonction dtl~cte de la personnalité de l'nuteur d~
collaborer dans la mesure q\\Î serait indispensable .la proposition, c'est-à-dire de J'URSS, appuyée
au plein succès de l'Organisation. Bien au .con- par un. !{roupe de pays dont la politique est êtrol,
traire, ~lP.e oppositioyf irréductible. n'a. cessé de tement bée à celle de l'Union soviétique.
se manîtester entre leurs points de iues, et ces ""
Etats ont pris une attitude ombrageuse et intran- 83. Le représentant de l'Equateur énumère
slgeante, Cette opposition a, fait tâche d'huile, diverses initiatives pacifistës de l'URSS qui
gagnant la totalité des Natiotts Unies, q\li se sont remontent ml temps de l'écroulement du tzarisme.
scindées en deux groupes. L'nntngonisme de ces Il rappelle le d~cret dc proclamation de la paixdu'
deux groupes est d'autant plus sévère que le 8 novembre 1917 ct la, politique suivie par l'URSS
groupe minoritaire .s'est acharné soit à imposer - avec les viicissit\tde~ et les vari~tions. habi~uelles
ses opinions, soit à empêcher ou du" moins à ~a"s ~e cas d'un gouvernemcnt ~evoh~ttonnm;e_
entraver l'adoption des propositions dans les~ Jusqu à la 1:\ec~n~e guerre m~nd!ale; 11 l~~e~ttonne
quelles s'exprime le sentiment de la maiorité." notammen,t lattttuqe';, de 1U~10~ sovlettque à
," " l'.éga~d de l~ conquête d~ l'Ethiopie, de la J~llerre

79; Cette situation exerce une telle influence sur smo-japonaise et de 1accord de MUU1Ch. 11
l'œuvre des Nations Unies que toutes les déléga- rappelle la volonté de lutte, l'héroïsme et le gigan­
tions font des vœux ardents pour qu'elle prenne tesq~le effort a~cc lesquels .l'V~SS' a mené la
fin; il faudrait pour cela que les grandes Puissan- bataille contre. 1Alle~agne hltlenenne! de concert
ces consentissent, dans un esprit de conciliation, avec le Royaume-Um et les Etats-Unis, ,

''''~ r~~procher le~trs v~'es et 'à collaborer dans un 84. Mais, 1.~ g"lerre finie, l'esprit de coopération
esprltde comprehension., de l'URSS s'est évanoui; des craintes invétérée
80 M Viteri Lafronte rappelle que l'a~ dernier ont donné naissance à i)ne crise de méfiance diri~

• • e, • 'gée contre les gouvernëments les instituti t
l'opposition au sein du groupe des cinq Puissances .• ''''. \ Ions e
était devenue si accusée et si tranchée que la les orgamsa~lOns et les p.ersonnes qUI n .acceptent
délégation du Mexique a, au cours de la première pas.te syst.eme commumste,. avec sa rigueur ef

. dl'" ,~o.,"'· d l'A blé son intransigeancepartie e a troisième session e ssem ee .
générale, adressé un appel aux grandes Puissances 85. Face à la civilisatioa occidèntale, avec son
pour. qu'elles redoublent d'efforts en vue de con- système philosophique, p'o"~~iquc, économique et
ciller leurs désaccords et d'établir une paix social, ses réussites et ses evreurs, enraciné dans
durable. Cet appel, unanimement approuvé, est les siècles, se dresse uneclvilisation d'une autre
devenu la résolution 190 (III), qui proclame que forme, nouvelle et dynamique, qui a elle aussi
le désaccord entre ces Puissances sur une question ses erreurs et ses réussites et qui s'inspire d'Un
d'importance vitale pour toutes les Nations Unies autre système philosophique, politique, écono­
est, à l'heure actuelle, la cause de très graves mique et social.
pré?cc~lpati0t.'s chez tous l~s pe~ples,du monde, 86. La Qonférence économique mondiale, tenue
Mais l,adoption d;e, c<:tte résolution n ~ pas s~ffi à Genève en 1927, a, pour la première fois sans
pour resoud~e le. ?e~accord..Au contralr~r)a dls- doute, sur l'initiative de l'URSS et des Etats­
corde e~ l'inquiétude umver~elle ont' encore Unis, approuvé une déclaration internationale
augmente. . reconnaissant que le système capitaliste et le sys-
81, Dans ces conditions ortaurait pu croire que tème soc~ali~te devaient coexister, si .l'on regardait
les' Nations Unies et t01':S les'peuples du monde comme indispensable la, coopératI?n ~cifi.que
accueilleraient avec allégresse et enthousiasme la e~tre le~ p~uples: Le' maréchal Stalme lui-même

. . , , l' d . '. . s est fait, a plusieurs reprlses, l'avocat de cette
proposition presentee par. une es cinq Puissan- solution a' l'URSS '" " f it
ces en vue de conclure un pacte pour le renfor- .dans

11a 'pmratl~qSue p n a al pel;! pres rien. lUd,
t d 1

. t . , P' . Cl' our que a mise en œuvre e
cernent e a paix en re ces crül\l uissances. e a cette solution ab ut" , it hl ' ,
eût été logique. Or l'offre de cette paix à laquelle .' . . 0 ISS«: a une V~~l a e. cO°p..fl"~
le monde aspire a été lancée, publiée et répandue rtj~s'sBJ:~sal~ .coN~mre, la ~?SrlO.nt pr~e 1a

:
sans recevoir de l'opinion publ.ique l'accueil qu'on l'Organis t'lon d PON1 lt

que
mUon. ta e, et ~u ou'tae'

. ' "M Vit ' L Cf t d d a es a Ions mes, a oujours e
avait espere. .' 1en a ron e s~ .e~an e d'agression et de violence, de défi et d'attaque,
quelles sont les causes de cette . indifférence aucunem nt inspi"'td' t 't de
générale. Il se demande ~ommel!t,1'on. p~ut ~xpli- rapproch:ment erJ

e
par ~1Dt'espn en en e,

quel' que cette proposition a ete rejetée a une .. . e coopera 1On. .
écrasante majorité par la Première Commission. ~7, Il Y a quatre ans que l'URSS maintient celte\,
Pour examiner cette question de façon impartiale attitude bien connue de tous. Aussi, la délégation
et objective, il faut considérer notamment qui a de l'Union soviétique, en proposant dans les
lancé cette offre, comment elle se présentait, à circonstances actuelles la conclusion d'un pacte
quel moment elle a été faite et dans. quelle inten- pour le renforcement de la paix, ne pouvait.elJ~
tion elle a été lancée. inspirer aucune confiance et elle n'en a eneffèv

inspiré aucune.
8R M..Viteri ufronte, après avoir rappelé qu'il
s'est toujours employé à. faire prévaloir des JQr:
mules. de compromis et d'entente et à maintenir
les .·débats sur un plan élevé, considère el1suite.la
forme. sous laquelle se pr~sente. lâ propositionde
l'URSS. .·c ..••• i , .... '.' .•. ....•..•..•.••.

89~ .Il, eût été logigue que ~e~te proposition f~t
precedee d'un.acte ou d'un-geste,de bonne volonte,
illais, .pour. autant que sachel'oratettr, l'UniQ~

"so,viétique..1,1'~rien •faitqÙiillustrât. so.n dé,*' ~~.
r~pproch'einentloyal. Elle>a adoptéu~e meth
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eltnctement contraire. Le projet de l'URSS débute tiques et la minorité qui-les soutient; en effet, les
r une accusation très grave et sans fondement passages qu'a mentionnés M. Viteri Lafronte sont

~ri!!ée contre les Etats-Unis, le Royaume-Uni et contenus dans un chapitre consacré aux tactiques
d'ntrtrcs Etats non désignés et demande à de la diplomatie bourgeoise.
l'Assemblée générale de prononcer une condam- 93. Pourtant, il faut conclure que la délégation
nation contre les deux principaux Etats du groupe de l'URSS, en présentant son projet, tenait bien
d~ quatre Etats avec lesquels l'URSS se propose plus à accuser les' Etats-Unis et le Royaume-Uni
de conclure son pacte pour le renforcement de qu'à provoquer la conclusion d'tm pacte pour le
la paix. Le projet mentionne ensuite l'un des renforcement de la paix. S'il en eût été attirement,
sujets sur lesquels la politique de l'URSS diverge elle aurait, en renonçant à formuler ces accusa­
le plus de celle des Etats-Unis et du Royaume- tiens, facilité l'approbation de.l'idée du pacte pour
Uni pour en venir enfin à exprimer le vœu de la paix, lorsque plusieurs délégations ont fait
la c~nc1usion d'un pacte pour le renforcement de savoir que, si elles ne votaient pas le projet, c'était
I~ paix ~nt.. re.le~ cïn9 P~tis.sances. Les choses étant parce que celui-ci l'enfermait lesdites accusations.
présente~s a.msl, on .dlrmt ~ue le pacte est t11~e
sanction qu'il 'faudrait appliquer aux Etats-Unis 94. Les raisons avancées au cours de la discus­
et au R~?yaume-Uni pour les punir de ~air~ des sion expliquent que le projet de résolution de
préparatifs de guerre ,etde ne pas vouloir resou- l'URSS ait été rejeté en Commission à une majo­
dra la question de l'énergie atomique au gré de rité écrasante. Ce qu'il y a eu peut-être de plus
ltURSS. Autant dire que 1'URSS s'est ingéniée caractéristique dans ce débat, c'est qu'il n'a donné
à accumuler le plus grand nombre possible de lieu à aucun geste de conciliation, pas plus de la
ci~constances propres à provoquer inévitablement part de la majorité que de la part de la minorité:
le rejet de sa proposition. aucun amendement n'a été présenté au projet de

l'URSS ni à celui des Etats-Unis et du Royaume­
90, Le représentant de l'Equateur en vient Uni. Tout se passe comme si le débat n'avait' servi
ensuite à considérer le moment où le projet a été qu'à accuser plus rigoureusement les positions
présenté. Il déclare qu'à son avis ce moment n'est respectives. Les autres Etats auraient présenté
guère opportun. Dans la situation actuelle, où des amendements de conciliation, s'ils n'avaient
règnent la méfiance et la crainte, il ne pouvait été persuadés qu'une telle démarche serait vaine,
être opportun de proposer un pacte de paix que 95. Le rejet du' projet de l'URSS par la
si on avait d'abord préparé cette offre de manière Première Commission s'explique et se justifie
à surmonter les difficultés du moment et à faire , .
naître dans l'opinion un courant général favorable certes, mais 11 est regrettable que la proposition

de paix n'ait pas réuni les conditions qui en
à l'examen d'un tel projet. Au lieu de cela, on eussent assuré le succès. Il faut espérer qu'un
l'a présenté en l'accompagnant d'accusations et jour à venir l'Union soviétique fera un geste
en tendant le poing, , sincère de rapprochement; car le système capita­
91. M. Viteri Lafronte se demande ensuite liste et le système communiste doivent vivre côte
quelles sont les intentions et les buts des auteurs à côte dans la paix, si l'on veut que le genre
de la proposition. Le représentant de l'URSS a humain survive.
dêclaré que, chaque fois que son pays fait une 96. Jdanov a déclaré, dans son rapport au
proposition en faveur de la paix, les Etats non congrès, communiste tenu en septembre 1947 en
communistes se demandent quelles peuvent bien Pologne, que la politique extérieure de l'Union
être ses véritables intentions. C'est là une preuve soviétique reposait sur l'idée que, .nendant long­
de plus de la méfiance qui règne ac~uel!ement, temps; le système capitaliste et le système socia-

liste existeront .côte à côte; cette idée rendait92, On a dit, en d'autres temps, quela diplomatie ib 1 Il b .
devait savoir se servir de la simulation et de la pOSSI le a co a oration entre l'URSS et les pays
. . • l' qui vivent sous un régime différent, à condition

dissimulation. Au cours du débat qui s'est dérou e que fût respecté le principe de la réciprocité' et
à la Première Commission, l'idée a été souvent de l'exécution des accords conclus. "
exprimée que le projet de résolution de l'Union
soviétique, sous le couvert d'une proposition de 97. Le représentant de l'Equateur faitdes vœux
paix, dissimulait un acte inamical et hostile à pour que l'entente se fasse et il rappelleles.propos
l'adresse des Etats-Unis et du Royaume-Uni qu'il quele maréchal Staline a tenus, d'après le général
désignecOlll1l1e les principaux coupables d~, la' Bedell Smith, à M. Marshall, alors Secrétaire
préparation d'une nouvelle guerre. L'orateur se d'Etat; lorsque ce dernier .lui parlait du. peu de .
rappelle, à ce propos, avoir lu, dans l'Istoriia succès obtenu à la Conférence de Moscou d'avril
diplomatii (histoire de la diplomatie), :publiée par 1947: "C'est un tort que d 'interprét~r de façon si
Vladimir Potemkin, une étude relative aux tacti- tragiq~e nos divergences.' actuelles. Quand lès
ques et à l'organisation de la diplomatie moderne; peuples) se sont épuisés dans la discorde, ils en
,où se trouvent traitées des questions telles que la viennent à admettre la nécessité ··ducompromis."
propagande pacifiste, considérée comme un moyen Telle est bien,,~en effet~la situation actuelle entre
de désorienter l'adversaire et l'exploitation de, les grandes.Puissances, . ...' .
l'idée de désarmement aux fins de dissimulation 98.M.CA1UAS (~ondl1rasrcro~t'd~voirtJreridre

, ~idé()logiq~e; ilyest aussi question'de'l'utilisation la parole dans ce débatpassionné; où-les grandes
, ,desiraités d'amitié; des traités de non-agression Puissances sont en apparence les seules directe­

et des professions de foi pacifistes, considérés ment. intéressées, .et bien .. qu'ilaitdéjàexpr~mé
comme jlés moyens d'abuser la vigilance de .l'opinion-de'sa;--délégatio.n: en Coml11ission;>pour
l'adversaire. Tous ces procédés sont compris dans exprimer laprofondeinquiétudequ'ilressent.,t\.
.cequecette histoire appelle Iesdivérsésmanœü- . un 1t1()mentcruciaLde l'hi~toire,ihcr6itausside

0.vre~AiplO1natiq.ufrs-:Si,o?~n·croit l~s .p'rofesseu~on .devoir.'.. d~revendiq~er .Ies prérok~tives ,que .
sovietiques qUI .ont·.redlge .cette histoire, .. on ,ne . son.pays .posse,de,en.. tant que •Me,mbl'ede l'Or~a­

~it penser. qùé. c~s manœuvr~s ,dip!o1t1atiqu.~s ,,!lisatiotl' de.s .....~ations.: Vnies,·,d'autatttpltlsièlu'il
t etreemployees par les delegattons SOVIe., Importe de n'epargner aucuI1effort, afindetra:ns-
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former en réalité vivante l'idéal vers lequel tous cipes directeurs de la politique de l'URSS
aspirent, . \~. D'aucuns. o.bjec.tent qu'elles ne sont que l'exprcs:
99. Si la Charte des Nations Unies doit être le sion théorique d'une doctrine; à, ceux-là il
code de conduite suprême qui régisse les relations convient de rappeler que, 'selon le maréch(ù'
internationales, il faut que ses dispositions en Staline, il ne faut jamàis -perdre de vue que

'. L' Lénine a dit qu'il ne saurait y avoir de mouvement
soient les règles de la vie courante.otsquon révolutionnaire sans théorie révolutionnaire.
parle en ter~e~ généraux. de n;~naces .c0!lt~~ !a ,. . ..
paix, l'humanité ne semble pas s emOUV01ra 1Idee 108. Le maréchal Staline ajoute, dans son
des plus terribles catastrophes. Mais, de nos jours, ol~vrage sur l~s principe.s. du Léninisme, que
la science a impitoyablement "bouleversé, les mieux que quiconque,' Lénine a compris toule
notions traditionnelles du temps et de l'espace. l'importance que présente la. théorie, surtout pour
Tous les hommes, qu'ils soient innocents ou cou- un parti comme le parti communiste, étant donné
pables, qu'ils soient forts ou faibles, sont appelés son rôle de combattant d'avant-garde du prot&
à payer cher le manque de bonne volonté qui se tariat international, ainsi que la complexitâ de la
fait sentir à l'heure actuelle. . situation intérieure et internationale à laquelle ir
l00~ Po.. la première session, l'orateur a exprimé doit faire face. .
l'espoir que les Nations Unies garderont la con- ~09. A ceux qui objectent qu'il ne s'agit que
viction qu'il faut avant tout s'efforcer sincèrement de directives' à l'intention du' parti, il convient de
de travailler au rétablissement d'un 'climat de rappeler que ces directives se· sont transformées

-conûancè dans le monde et que les nations qui en principes directeurs de la politique de l'Etàt;
s'étaient associées pour faire face au danger le caractère constitutionnel du parti est reconnu
mortel qui .les menaçait auraient à se montrer par l'article 126 de la Constitution de l'URSS.
également capables, et dans une plus large mesure, 110. Dans son ouvrage Le droit de. l'Elal
de collaborer en vue de traduire dans, la réalité soviétique, l'éminent juriste Vychinsky a écritque
l'idéal de la paix', , le rôle directeur du.parti communiste, dans tous
10l.Le représentant 'du·' Honduras persiste à les domaines de l'activité, était un principe essen-
croire que le d~l>at en cours ne se.sera ~as déroul~ tiel de la dictature de la classe ouvrière. ,
en vain s'il amène les grandes PUIssances. a '.
méditer sur les'~appels sincères .qui leur ont été 111. Une série de décisions du parti bolcheviste
adressés. Il considère que ce n'est qu'en adoptant' a indiqué les formes d'organisations dont le parti
sans équivoqué le.s principes d'universalité et de se sert pour diriger les organes de l'Etat. Ces

• . décisions délimitent les fonctions du parti partoléranêequ'on pourra éviter une autre catas-
trophè: qui ne manquerait pas d'anéantir la rapport à celles des organes de l'Etatyenpartant

èivilisation. du principe que le parti doit faire appliquer ses
décisions par l'intermédiaire .des organes de l'Etat

102., La meilleure contribution que chacun puisse soviétique, dans le cadre de la Constitution
apporter à rédific~tiôn du monde .a~tuel co!?,siste soviétique. te parti contrôle le travail des organes "
à s'efforcer dèvrépondre aux beSOInS toujours de gouvernement, en rectifiant leurs erreurs et
changeants de l'heure, afin de créer lesconditions imperfections inévitables; et en les aidant à mettre
essentielles de. la. paix. au point 'les décisions du gouvernement, tout en
103. M. DOMiNGUEZ CAMPORA (Uruguay) s'efforçant d'assurer à ce dernier l'appui des
déclare qu'il-va, aunomdesa délégation: tirer l~ masses. .
plus brièvement.possible la morale des debats qui 112. Ilest indéniable"que les déclarations citées
se .. sont déroulés à, la Première Commission et à contiennent les principes 'directeurs de la politique
l'Assemblée générale. de l'URSS. ,

1()4.: Ces débats ont porté, en particulier,sur le 113. En quqiconsiste donc t'acontrad~~tion
projet. de, .résolution .de l'URS~.ayant, trait a~ intime et fondamentale. inhérente cà la pOSition
renforcement de la paix, Toute~01s,. onn a .l?a.s dit prise par tes stalinistesî \,
enquoi consistait le plan de 1Union sovIetiq~e·114.. Ilsv~ulent détruire l'Etat bourgeois. Le
On n'a, pas préoisénonplus de quelle. conception maréchal Staline a', déclaré que la' dictature. du
d~.·.l..a.·.p·.aixce. p.. r.oj.èLs.'i.nsp.irait.·' ~, . A l' b t' ' t'd'

. . t prolétariat, ne. pouvait pasêtre .. a .~u. issemen.,u
j()5~ . Quçlles. peuvent .. être!es.concèJ?tions.de la développement pacifique de la-société bourgeo!se,.
paix ?Tô:ut d'abord, l.ap;aIX; peut e!re c~nç~e .de la démocratie-bourgeqise. Elle ne rie~tetr~.
c(jmtl1e~ondée sur des .Institutions. ~als les msti-àutrethose qu~ lerésu:ltiltde ladestntctlOnde
tutibnsdoiventforc~mentavoirleursracin.es dans la. structure de l'Etat boùrgeois.dê •l'armée ,hour~
labOt11munautéd~s, Etats, ~oJ:nlllunauté..régie .par .geoise, .''de' ·l'appâ.r~il·administratif b6urgeois,.de

~edfoit. . . '. '. . . '... . la ~plice bourgeoise.> .. . .' .••....' >',
"106. Or' lé' droit, pour le stalinisme, n'estqu;une T15~ . ,AinsI, ·'n6n.. contents ..de '.' vouloir d6fr~i~~
,q~s.sup~tstructùres édipées'sur·. les;fo~dat~ons l'Etat; les,stalinistesestiinen.f qu~ cette des~ruct1~n
économiques, et l'on. na'•. pas .. encor~r~fute l~dQit 'sefâirèpar.la violence. L~nillea dlt,d!a,~~·

. ..çontradictioI)' .intime et. ,fondalllentaie .Inherente a sonliyre intitùlé I1Etat et la'révolutionque to~~ç~s ..
. Jâ.position1J.riseparl~ss~~lin.i,~tes. i'. . .... .........• .. <. lesr~volutions:ântériettres·ri'(tyaient Jait' q~e

.1.0.'.7.. ,..' .' ••....L• e rep.'.r~se.. u.ta..•.n t. ,.d.e... 1'.0rrug..u.a.y.•..... s.'.'.a.'.p.p.1.. iqU.e. a·.•. perf~.ctiorinerl~,. strûéture.'de J';E:tat,'albrS ·.q1.1.e~e' -. i
"t .' ffii ationsericitant textuellement- .·...Cl?... '.,il....•·.·,.f.~,!~.~..I.·.t.,.,.o.f...àir,è,.:..C'e.'ta.l.·t., ....I...~.~ ..•.••~.,....r~...~.L./.:t.~,~t..~.L.~..•...f... $~~.•.,~,[~.l.·.."•..,1

.. ".""'. 7"""'...:ec·.··.~e'~.r'.-r.·..~I;t:n·.'~e·-.~.;.~e:la.r;....t.'.iô~..n.s.;d.es.~cf6h.'.-dateurs.·~ee.d. ~s·-d.i.r.I.·;;;' .• . ••• . . .... 'd 1 co
. • 14.. • U • ...• .. . . ••. . . ••.. 116tSelon.J~s$tabnlst~s~lastrt1ctu~e.e<~;;: 1
.... .' geai:its~ .passés9uaçtitelsédeI'URSS. qesdecla- nOmi~.b()urgeois~;âJ?Our-çons,~f!ùencel'~Il1P~":~r.1

.Oie ~,r,~ti()ns",doivent êtr~considérées ..,.cOmme•lès .'. prin- l,s1l1~t~tl~"gu~rre"la .. h"tte· 'd~s'd,~ss~$;et-IaA~J
... ,,".... V' .' . '., ...........••... ,. iruêti0n.'de,.I';E:tafpàrla,. :v:i()lepc~.])a~

·.·.···'~'"VOir.les1Joçtltneht$ofJicielsde'·.l(Jo,lJrémi~re". f1arj'e;ouYl:'~geMlité.rialÏfm~. 4kdectif/tt.~e.t;mf!.té .
.·tI~il~ki';~~~f:,~t:!~di~r, .1~Assembli?~,feni?rale,'30ètne .l~istpr~q1l,e~, ~t~H~e.· adé!=lat:é'qpe,le,,!,?ar,tt .dt!
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latiat doit fonder son activité pratique sur les culturel, qui fait de l'homrile le créateur de la
lois de l'évolution sociale et sur l'étude de ces vérité, de la beauté et de la. justice; Cette œuyre,
lois et non sur les désirs, quelque louables qu'ils est le fruit de la solidarité. L'orateur ne croit pas
soi~nt, de l'élite, ni ~ur les exigences de la raison que les sociétés politiques existantes soient Pflr­
ou de la morale universelle. faites, mais il pense qu'on p~.ut en corriger' 'les
111 Slaliqe a dit encore que la lutte violente défauts dus à l'égoïsme et que, pour ce .faire, il
entr~ les d~fférents groupements capitalistes impli- suffit de faire appel à la solidaritédJ.umaine.
que fatalement les guerres impérialistes, les 127. Pour le stalinisme, la société actuelle eAt
guerres pour la conquête des territoires d'autrui, incapable de faire preuve de solidarité, tant sUit:
ctqu'il découlait de ce fait une autre conclusion, le plan national que sur le plan international.
àsavoir que les guerres sont inévitables sous le Pour ce qui est du plan national, cette constatation
régime impérialiste, et que la révolution prolê- ressort de la critique que l'éminent juriste qu'est
tarienne en Europe et la révolution coloniale en M. Vychinsky fait de la doctrine du Duguit. Il
Orient se ligueront fatalement pour former un écrit, dans son livre Le droit de l'Etat soviétique

l
front unique mondial de la révolution contre le que l'idée de la solidarité sociale, qui est le fonde­
front mondial de l'impérialisme. ment de la doctrine juridique de l'Etat de Duguit,
118. Le passage du capitalisme au socialisme et est en contradiction avec le fait de la division des
à la libération de la classe ouvrière ne peut se classes, de la société, et avec la lutte des classes "
réaliser qu'en modifiant la nature même du régime qui détruit cette solidarité et il conclut que Duguit
capitaliste par la révolution, et non au moyen de dénature les faits et fausse l'histoire. <'
réformes. Il faut donc, pour réussir en politique, 128. En ce qui concerne le plan internatioq)tl,
êlre un révolutionnaire et non un réformateur. Staline a déclaré,' dans La révolution proMta-
119. Du fait que le progrès s'effectue en mettant rienne en Russie, qu'antérieurement on avait
en lumière les contradictions internes,. il ressort l'habitude de parler de la révolution prolétarienne
clairement que la lutte des classes menée par le dans tel ou tel pays comme d'une quantité' absolue,
prolétariat est un phénomène inévitable. en lutte contre le front capitaliste de te~\ot:.<, tel

Et~t. Ctl~ie définitio~ ne s?ffit plus) î1Jaq~'parler
120. Par conséquent, il. importe non seulement maintenant de la révolution prolétarièruîê' mon-
de ne pas dissimuler les contradictions du régime diale, Darce que les différents fronts nationaux du
capitaliste, mais de les révéler au grand jour. Il capital' sont devenus les anneaux d'une chaîne
importe non pas d'étouffer la lutte des classes, unique: le front mondial de l'impérialisme, auquel
mais de la poursuivre jusqu'au bout. il faut opposer le front général du mouvement
121. Il, faut donc, pour réussir en politique, révolutionnaire de tous les pays. La révolution
poursuivre une intransigeante politique de classes victorieuse a pour tâche"essentielle d'encourager
et non pas une politiq~e de réformes qui tenterait et d'aider la révolution dans les autres pays~:J

d'harmoniser les intérêts du prolétariat et de la 129.' Tels sont les traits saillants de la théorie
bourgeoisie, du capitalisme et du socialisme. léniniste sur la révolution prolétarienne. Le
122. Comment peut-on concilier cette théorie maréchal Staline ji ajouté. que les trois tâches
avec un régime fondé sur .desInstitutions et y principales de la dictature du prolétariat au len­
voir l'expression d'une conception de paix? demain de la victoire seraient d'armer la rêvo­
123. La deuxième conception de paix pourrait lution et d'organiser ses forces pour lutter contre
être causale. L'orateur a déjà exposé cette concep- les ennemis de l'extérieur et contre les impé­
tion, en faisant remarquer que, pour-aussi parfait rialismes; de prévoir ensuite les étapes de la

't' révolution et 1~,'1 stratégie à suivre; enfin,de"quci soit un code de la paix, son autorité dépend
de deux conditions essentielles: premièrement" consolider la dictature du prolétariat; dans un seul
que les peuples soient les maîtres de leur destin, pays et de se servir, de ce pays comme d'me base
afin. de pouvoir jouir d'une démocratie réelle; l?ou.,r. r.enve.rser l'imPéri.alisme dans tous ll~ a.utres o

deuxièmement, que la paix sociale soit fondée sur pays., '
la justice sociale. ' 130. Telle est la mission.de l'URSS. C est avec
124 0 A' , • raison .. que l'un des th.éorldens. dt? stalinisme, le' '. r, meme SI l'on songe a cette conception
de.,Ia. paix, la .contradiction- qui existe entre la professeur' Korovine, définit l'URSS comme un
déinocratie.réelle et le régime staliniste s'explique Etat. international. par son. essence et par. sa
par la différence radicale des conceptions qu'on doctrine caractéristique desclasses.
se fait, de part et d'autre, de. la dêmocratie et 131. Peut-ony.avec cette conception de" la. vie
par .' l'impossibilité où se •trouve. .Ie stalinisme internationale,aborder. l'ét~dede.1a=pai.~{ et
d'~ssurer la paix sociale fon respectant là structure songer à édifier celle-cii~Hr la, splidarité humaine?
desEtatsdémocratiques:'~ , . . . 132.. Pour le stali'i!-l§me, tous Ies Etats sont
125. .La lutte de classes est l'idée qu'on peut se fondamentalement' ,incapables,. ex:c~ption . faite
f~ire~e]a vie dans le cadre d'une paix sociale pour le groupe soviétique.,d,e réaliser une œuvre
,co9forme . il: .: la conception stalinienne. Ml!is il, de. solidarité humaine; •Les-Etats •ocddentaux, ont
exISte encore .une autre conception de la paix: la foi; au .contraire, en èettesoli,daritéet;ensa
conception·,téléologiqu~.C>ufinaliste. . vitalité positive, qui leur permet 'de vh:resous le

126', :M;.Dominguez Camppradéfinifcettecon- signed~l'esp~rance... • . '" ..... ' •..... •...
feptton:lapaix n'est pas utle fin en soi,maisun. 133. "<M.. KosAN()VIG .(Xougo§layie};;~appelle.

,. 'lOst~m~ne:decoDpération:1J"érrifettant' d'attêittdre ·que,au·cpurs de .. la~iscussion •du prpjet."de.réso-
,~el1~tnes '.fins.• humaines; cette .coopération . doit lution.de l'lJgSSàla prernièreCommission, :la'
~ttè ,régie par lê droit, fruit el garantie de la délégation yougpslave. aavançéune'séried'argu"
hberté et de la justice, afin d'assurer à la personne 'm~nts fondés'sur les 'relations de la :Yougoslavi~
h~lI1aine, objectif suprême de la sociétéetfltTh ~vec !'VRSS. Cette/,?~légation.3;..fait al?Rara~tre ','

,le pleitl..développel11ent }e .son ,p~tenttd •.;.a~ecey~dence,·I'01>pOsltl()n,consldera1l1e9t11e:lqs~e
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entre les paroles et les actes.de l'URSS et des le débti~ de ~on.a~tion, e~ juin 19.48, ne lut ont.
Etats, qu'ils soient 0\\ non Membres de l'Orgqni- pas démontre l'~Yldence decette simple vérité à
sation des Nattons Unies, qui sO\ltiemrent ce p'nys. savo!rq,u~.}!on seulement .les ch~fs ~u parti co~.

, 'c. • ,. .muntste )'ougoshwe et le partt lu~"'meme," mais
134•• M. Vy~msky pense qut'le meilleur ~oyen encore 'l'ensem~Je du Front populaire yougoslave"
de refuter .les ar~uments.yo~goslaves Co~s\ste à y compris le propre parti de M. Kosanovic, c'est.
garder.le. silen~e. a leur ,suJet, cepen~ant, 1UR~:o~~dire, politiqueqlent par!ant, l~ presque totalité ç

pqurs~lt sa politique. D ~utr<: part, pl M. Vychm nes Yougoslaves, ,~(l~~ums étroitement et fenne­
sky m le K!lmmf.onn n ont inventé une mé~f'Jlde ment en vue d'établir un ordre politique nouvt:au

. Il?uvelle <:n, intensifiant l~urs campa~es de ca.l.:ln~- et de défendre la liberté et l'indépendan~ed .
mes; Je vieil adage est bien connut SI. la calomnle , ',' u pa),s.
est suffisamment audacieuse, il en restera toujours ;140~ Au cours de sa longue histoire, la Yougo­
quelque chose. En recourant à de telles méthodes, sla.Vie a connu maints exemples caractéristiques
M. Vychinsky espèreque non,se.ulement le reste de la même attitude..M. Ko!iano,~ n'en veut pour
.du unonde, mais les' Yougoslaves 'eux-mêmes témoin que la correspondance l.'t::hangée, en 1803
oublieront l'histoire et tout ce dont la Yougo- entre le tsar Alexandre Ier de Russie et Pièrr~
slavie a lieu d'être fière. Ier, archevêque, et l'un des dirigeants du Monté-
135. .' De plus, on.s'efforce de dissimuler derrière négro, Le tsar Alexa~dn~ Ier avait ?ff~rt d'en­
un écran idéologiqtie les méthodes politiques, éco- v~ye: le. co~~ Iva~ltchtl au ~ontenegro,où
nomiques et autres de l'URSS, qui sont loin' s étaient l~fi!.res cert~:ns ennemis. de la langue
d'être nouvelles. A ce propos, des. discussions et de. la ~~hgton sl~ves ! pour ~onvamcrele peuple'
idéologiques portant sur le marxisme et le~o.,'; de ce pays de la bienveillan~e inlassable du tsar et
cialisme se sont déroulées à l!Assemblée. En-tant pour lUI montr.e: le,chemm de la ,glOire, e~ d~
que représentant d'un pays qui s'efforce de tfou-fi bonheur. Les dtrJ~e~nt~ du ~o~tenegro r~pondl',
ver....,.. et qui, en. fait, a trouve -odans le soda..' r;nt q!1e les Monten,~gru~s ? étaient pas sUJets~e
lisme un moyen de procurer une meilleure exis- 1Empire russe" qu ils étaient s.~ule~ent pl~çes
tence à la grande masse de son peuple et à l'affran- sous ~a p~o~ect1op morale et q1.J. ils defendr~lent
chir de l'exploitation et des abus, d'un pays qui, leur liberté Jusqu au bout, '
enmême-temps, vèut rester indépendant et libre 14L M. Kosanovic a été lui-même membre du
et demeurer un Membre loyal de IfQrganisation gouvernement yougoslave Qqài fut porté au pou­
des Nationg Unies, M. Kosanovic estime néces- voir en 1941 par la révolte du peuple contre le
sairedefaire quelques.observations. gouvernement qui, deux jours auparavant, avait
.' '., .• <:>. '.. ' • , ,'. signé à Vienne le pacte tripartite avec Hitler..'I]

136-. Ce n est~pas"a ~re~lere ~01S dans llust!ll~e résulte de la. documentation' produite~u procès
9~e dctmauvels mt~.J;retes ~une~rap.de !dee de Nuremberg que, le 28 mars 1941, Hitler décida
c~usentun.tQrt consld,erable a cette Idee meme. d'anéantir la Yougoslavie, et, ce qui est 'encore
~est c~ 'lut se produit n~tamment lor~que ~es. plus important pour la discussion en cours, de
mterpretes de, ~ege~re c~01en~ que la ,devolut1?n reporter au 22 juin l'attaque contre l'URSS. qui
.sucœssorale, 1 e~olut1?n historique et d aut~es cir- avait été primitivement fixée au 15 mai. Le 5 avril,
con~tances le.~r co~ferent ,un, monopole d ortho- le Gouvernement yougoslave, dont M.' Kosanovic
doxie, e":matlere d interprétation. faisait 'partie, signa le traité d'amitié avec:
137, .M. Vychinsky .n'a guère servi révolution l'URSS; le f5 avril, la y~ugoslavie ét~it brutale- '

.' du socialisme lorqu'il a affirmé avec insistance que ment attaquee de tous cotes par les PUIssances de,
les méthodes employées par l'URSS doivent être I'Axe, , ',' ,

'" . ...~deritifiées avec:~e s~ciaHsme: G'est.pourq~oi ,c'est 142. La' Yougoslâ:vie s'ecroula en l'espace· de
~·..a\ortBt1eCertalns,Y~~In~ns plusl~pr~rep.res~- deux. semaines, mai!;, d'un point de 'vue plus.
,~~n~,s.auprè~ge l'pt;gamsatlOri des Na!lonSUmes, gén~r~l, l'insurr~ctio~';du27 m~rs 1941 dèmeure

itlin~lfi~J~\pol1t1que d.on~ M, Vychml)ky est le ~n even~mènt hIstOrIque ,d'une Itnpo~tance ess,~n­
~~g~e~~ntant'lt~~}e

c
s~~lahs1p.e. La fa~on dont. tl.elle.Des)a chut~ de la Yougoslavle,une,!uUe'

! tJ~"i.:lSt~ ag~1 a leg?r;~:<le la Youg,?slavle pro~,:~;/ vIgoureuse s'orga111l:ia dans le pays sous la dlrec~
!lldiS.Cutàl!l~p.1entqU~'Is:\îi}1~)de la. nQuvelle pol~ti.. tion de Tito, lutte dont.le caractère est presque
que de. l'UR$S"h'é'St~.n;.111em~ntla réalisation./de unique par son importance son organisation; ses

ccett~icrée~.dah~.le'\'l~Gld~,,,maislarép.ét~ti()ri; ~es sùccès ~t le très large appui qu'elle ~ reçu'du
err~~rl:i qu~. ,nlâlllts ,llredec.ess~~rs ~e ~. Vyclim: peuP!~.,IvL Kosandvi,s:~entionne, en passant, que'
sky ontdeJ:" commlse~, l~rsq~~,ll. ~ y. a'pas SI 'le Mlllistre yougoslave a Moscou reçuts.es vasse­
}o,~iten;'ps:,<~}SQ~t: envoyege~'~~oc~hste~ et de,~ ports 1~ 12.111aî.1941, troissemaines;apres locctl-
r~y()lutl0~11~lreS l11tsses .en'Slbene,. a la··mort. '.' .' pation"hitlériennëdëlâ yougoslavie.....·. ." "

138~·"?Il·eit··três·. P~ob$\ble que 'le ··Komi~for~ se '143,.~.Tou~é~ faits font partie de l'~isiQite-;;iri~is~
. demandera ,pchlrquoi '.M .. Kosanovic s'exprime ·.il s~mblequeM.· Vychirisky nen6urrisse a~èun
àinsi;~bien;;qu'ilnè;s~it . pas marxiste "lui,.~ême, intérêt· particulier' pOur 1'4istoirè:"Iotsqu'elle pcon'"
Otjdi-a .uneraiscl1.·:parti~u1ière.dek'faire. Encer'ned'autres'peùplesque le,sierl. C'est. égaleme~t
~ét,-J~ y;a<iix-huit!in~is;le;K0f!linform' a tenté .unf~.t.. hi,st()rique., que .... l'œuvre .consid~t~ble.oe:
d'ahoiili dè'l)rO\l'oq~erttn~:scission,~ntrei les chefs Tito etide1tous..}èS- chefsqtik~esQnt.sa~rIfies.ppu~.

'duiparttcommt1I11st~;)'ou~oslàveet'iJéparti,éom- tirer le' pays du 'chaosetp9ur .~difiër;sahber,.te:
munisfeltii~~ê.meet .ien$'uite, :de,sép!1rèr .le· I>ârH ,e~ .spn ~npép~nda.p~e.. ·:App~rti~nne~t· aussi à}lpl~'

"~()tt1tt,l1;11îiste..d~l ,p,eiïple,yo~gQslay~. A;l'A~~e~bl,ée, tojre:I~,s, ~1,()(fqo() .,~qrribes,\'. roug'osl3;v~s ,'p'al'Jcs-
......·I~~pOrt~~F!1r~l,edu;, ~()mlpf?rm.· ():I1t· P~PS~i' ~ue ,.l~ .Cja~l~~lll:~ ypt1g()~l3:yJ,~·~ .. p~,Ye'sapartl,clpat~o~lIr,la, .
"~erm~,.}:cl~qp~·d~ :l'l~~" ~taltJ'ar~m~l1tle;,~!\ls, ,q~Ui~le111e ~,~~?re1l:l~ndlale~!" .'. . ';~<.o~
·p.r()p~~~I, iJu~tlfi.,~J;tou~~s,1~s.IP~~~r~~4 OPPJe§li~()n ..•.·l~;~ I1aYçt1gosla.Vie·;'~stfièred~s.a'lorîgu~ ,H!~~'
.~tJ~l)~~~lwallJCq~els~~~j9P1,Jnf~rlÏ1~'~~fec~9rs, ". tOiJ:-ereUel'Jai.·r,especte'et-èUe,s'ininspÎ1;~<:~~S~~\

•.··139;.~i;M::Ar~<isa~ovic'i. §O~tligriè',le",:fait,;que'll~s . '.. trIent. Aucune.r~soltitron.·dU·TKomi'iiform; .. liUCUne

i,éçhèe~ ~con~tapis<iufa"$iibis'le\1~omhlfç)Q:n depûis .·.ca1()Qini~J'encQrei m'oiI)sdes.inensol)1ges'
.- 0 '.:'; ';,;;;, .. '. t .. " '-'~?'>" :i;o:.! ,',. :','.( , ,"". " -.",- ',' , ," -,. ' . '-,' ',."";,--,, '. ", " ,,' ,-'.,:-:. - ,',-o" ''. ':, ',' '. <, :,'
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lstiqucs que ceux dont on s'est servi au cours du d'analyser ~ fond des idéologies et des politiques
ameu~ procès de Rajk, ne sauraient effacer ce opposées.
assé. 152. La délégation péruvienne estime q~'il
45. Le Kominform a l'intention d'isoler la n'existe aucune raison d'affirmer. que les, Puis­
'ougoslavie: il veut réduire toute son action con- sances occidentales ont suivi une politique d'agrès­
~la Yougoslavie aux dimensions d'un problème sion. Les faits ont prouvé que les mesures adop­
l'ordre purement interne, qt~'il entend résoudre tées' par les .Puissances occidentales ont été la
ar la force. -: conséquence inéluctable des mesures adoptées par

• l'Union soviétique. Les Puissances occidentales,
46. En ce qui concerne le projet de résolution qui en 1914 n'ont pas adopté une politi.que de
Irésenté par J'URSS, M. Kosanovicrappelle que 'd" d" l' t •
a'déle' gation' a déJ'à attiré l'attention de l'Organi- pru ence et e prevoyance envers armemeu m­

.~ tensif de l'Allemagne, sont retombées dans. la
aHon des Nations Unies sur les contradictions même erreur en 1938. Nul ne saurait les in-
lui e~dstent' entre les paroles et les actes de criminel' si aujourd'hui elles ne veulent pas suivre
'URSS, ayant décélé dans l'attitude de ce pays de nouveau cette politique de négligence et de
in danger pour la.paix et pour l'indépendance des confiance excessive. '
iCtites llations. '

153. Les mesures qu'ont adoptées les Puissances
,41. M.Kosanovic doute que Ace soi~ p:-r p~r~ occidentales ont été motivées par des réalités in-
:oineidence que, au moment meme ou 1 on dis- discutables. Alors' que les Puissances occidentales
nte à l'Assemblée générale le projet de. résolu- ordonnaient la démobllisation, l'Union soviétique
ion' de' l'URSS relatif au renforcement de. la ne les a pas irnitées, Les Puissances occidentales
laix, le Kominform ait adopté, le 29 novembre, n'ont pas acquis de nouveaux territoires i au con­
our de la fête nationale yougoslave, une-riou- traire,' on a vu se produire des événements q~i
relie résolution dirigée contre la Yougoslavie. En sont tout à l'honneur du Royaume-Uni : les Domi­
1943, alors qu'elles livraient leur lutte ~istor!que nions ont accru et consolidé le~~ souveraineté i
lOtir l'indépendance nationale, les populations I'indépendance de-I'Inde a été reconnue, tandis
roùgoslaves ont nettement formulé, par le truche- que les représentants de territoires antérieure­
nent de leurs représentants, le programme de la ment soumis à l'influence britannique affirmaient
uture constitution yougoslave. LesYougoslaves à l'Organisation des Nations Unies que le
lnt pu ainsi, à la fin des hostilités, éviter la guerre Royaume-Uni n'avait. pas essayé d'intervenir
:iv,ile j ils n'ont pas eu à résoudre d~ problèmes dans leurs affaires intérieures, Par contre,l'URSS
~pjneux: c'est pourquoi ils ont pu, ,dès le ret~~r a suivi la politique dite réaliste, qui consiste à
le, la paix, rassembler toutes .leurs forces politi- s'entourer'd'une sorte de ceinture d'Etats amis.
lues, positives et constructives, en. un vaste front Il est-devenu évident, aux yeux de tous, que cet~::.)
~ational pour la reconstruction du pays. politique poseraitdans le mondeentier des pro­
148. Le Kominform a choisi l'anniversaire de la blêmes semblables à ceux qu'a posés la politique
fê~e nationaleyougoslave, qui symbolise tous ces d'Hitlen quand il a annexé l'Autriche et quand
!vériements, pour qualifier' la Yougoslavie de il a prétendu agir, de même vis-â-visde la Pologne;
'pays fasciste" et pour déclarer que -tous les corn- La politique de l'Union soviétique à été inspirée
nunistês et tous les partis de travailleurs ont le . par la défiance. Mais cette défiance aurait dû dis- ..
devbirde participer à la lutte internationale con- paraître grâce à un rapprochement sincère et à
lre "la-clique de Tito, ses 'espions et ses assassins une discussion approfondie et directe. avec les
i,gàges". Puissances occidentales, par l'intermédiaire de
149. M. Kosanovic ne cherche .pas à donner une l'Organisation des Nations Unies. .
Importance excessive à une résolution de'<cette 154. n 'faut que l'URSS sr. rende corîipte
na!turejmais il tient à -soulignerune desquestions du fait que les raisons 'quipeuventcond~'ire
quise posent à son égard. M. Vyçhirtskydira, à l~ guerre sont la méfiance, la conception. erronée
~ès'probablement, que, en tant que Ministr~ des de sl'Etat et de ta souveraineté que professe
affaires étrangèrès de l'URSS, il n'est pas 1"eS- l'Uniôrr eoviétiquè, conception qui est 'incompa»
ponsable de.pareilles résolutions. Pourtant, le fait tible -avec ôIa 'notionsde soUveraineté telle. que là
dernèqreque c'est précis~ment .parce . que' la èonçqivent l~!r guissanc:;;~ occidel~taiè~et, enfin;
Ypûg'oslaviea,'refusé'd'obtempéreràde telles ré- lem.ystièisine pblitique. ,. .: :,
$olutioIls"que,le particoml,hûnisteyougoslave a ", '''. . .'.
été'e:J!:cltf"du Korninform et que toutessor.tes~e 1~5.La d~fiaI1ce a~gmente4anslès·~tats9ul
meSUres politiques; économiqu,eset'autres'ontété suivent unep(Wtiqùe·"d'isolem~nt. Toutefois,. elle
prisès contre 1a;'Yollgoslayie.,:Ilest tout,à' fait peut~disp~raître grâce' au .. rapprochement,grâ~e
~vident que lesgouverriements. qui obéissent à des il au ôési,r-. de cOI1naî~re)t %d~interpréter la,} pensee
ordres.deçegenre, émanant'du Kominform,sont "d'autrui, ..
~n;;fait ·invltés à, exercer contre'JàoYougoslavie 156.. ,L'Union soviétique, tQutefois,.,ne,·.souhaite
tous les -moYen,s ••• de. prè§.s;qp. .possibles; ;Nul,. pas pas~o~ptendreles'"ip.tentions .'des. ,.' 'Püissance~
lt1êtne J4,'. Vychinsky, ~ei1;;:.~~t-"ilÎne saurait.voir oGcideritales. '.' .Ellè suit, unepqlitique. ~d:i~qlement
là;!l1n .moyen.de .sauvegahler'lapaixdu· monde spiritu,el·, absolu .et .croit· "posséder une .~ormule
et:1fiÏldépendancedes,natio~s.··',:';', . .' i~fai11ible,.e.,tlavéritépolitiq\1~ i!)\1pr,~me.' •. ' .
I}SO, M. BELAUN~E '(Pérou) 'estime indispen- 1-5?.~esdirigeahts;etles théol,"i~iens soyié~iques,
~abl~"de traiter le problème actuelletp~nt'Ien dis-tiuand"ils.entre~ten.,<;ont:lèlavec,Ja"réahté.,'Se

CUSsl0n, avec une franchise absolue, car il se peutrépandentetFdéclaratibtls. contradictoi1"esl.éq~!V'?-·'·)
vue quelqu~s déçlarations sincères, contr~buent à .. qüestouainbigûës.(J'est'il:insi'quê\ler~présën-tant·
~c1air~r, .non·\s,eu,lement l'opinion'publique mon-,'~ de ·rUniOIl·' s?viétiqtié,.aVeG 'finesse; "~:.porté .le
41~1~,tPai!laûssilespopulatiol1sn1êtt'1~s'idè'I'UÎlion.,..·'d~bél.t';surle'te~I-~in'où·.ilét~it~h;i'nè~ure,aeidon.i
~l)yi~tiq!ler};"',,, .•.•. '.••.••.. '. .... , ,..;" "'(" .' ,',;"', .n~~'un~ réports~q'Ué l'Qnpèùt·qt1alifl.~r'd.'it1~1?tn...
,!Sl.;;:'Lai,fr~nch'ise/~bs()l,ue" •.,.p~~fqts-tr1,,~1l1~' .1>r~.. ". ~J~fe,pÜi$êlU 'il,P9\1ya.it'.~e. fé?latner,~e't~';~~,S'~.~9

•'''7 qub a'c:Cf!racférisé les \;,Qebats,'a\\·,perql1s,; eVl,dellJll1ent, ·coIltredts~ntleste:lÇtesln.yo'\Re.spar
< •• :"",- •••••• ' ••,.c··'· ;-, -..... -' ... ",' ,
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ses adversaires. Mais d'autres représentants ont 161. Après s'être demandé où réside se désirde
invoqué, des arguments tirés de la philosophie de puissance, cette soif de domination, cette volonté
l'histoire. qui prouvent que, au moment où un d'imposer nu reste du monde certaines institu_
pays veut imposer,son régime par la force à un tians, M. Belaûnde déclare que ce ne peut êtreni
autre pays, il doit affronter la résistance nationale. dans le Royaume-Uni, qui "'vient de donner à
Cette leçon se' trouve. confirmée par le mouve- l'Inde sa liberté et n'intervient pas dans des
ment dit "titoîsme" et d'autres faits sur lesquels territoires qui, naguère encore, faisaient partiede
on n'a pas de renseignements exacts, mais' dont son empire, ui dans les Etats-Unis, qui doivetlt
on peut deviner l'existence dans d'autres sphères évidemment respecter leurs institutions démoera­
proches de l'Union soviétique. Ces faits n'ont pas tiques traditionnelles, et qui, à l'égard des 'pays
été réfutés, non plus que la conception de l'Etat de l'Amérique du Sud, sont prêts à accept~r toilS
que défend l'Union soviétique, conception qui les points de vue de nature à favoriser des rela­
mène .fatalement à la dictature sur le plan inté- tians d'amitié dans l'honneur et l'égalité. Ces
rieur et à la guerre sur le plan international. pays ne veulent pas que la démocratie se répande
158. Pour les Puissances occidentales, l'Etat est à l'aide des baïonnettes ou des canons; ils pensetlt
l'organe juridique et politique au service d'une que l'évolution naturelle, l'attrait d'idéaux supé.
entité supérieure qui l'anime: la. nation. Mais il rieurs et l'apparition de facteurs géographiques
y a eu la figure extraordinaire e.t titanesque de Ott économiques favorables peuvent dêtermine
Hegel, ancêtre idéologique de Marx, qui a établi l'évolution universelle vers la démocratie.
la confusion entre l'Etat et la nation. La nation, 162. En ce qui concerne les adversaires, qu'il
qui est la société, le collectivité spirituelle qui doit faut traiter avec tout, le respect qu'inspirent des
être libre et qui est supérieure à l'Etat,' se con-conceptions mystiques qu'il estime sincères, le
fond avec la structure étatique, qui est l'exprès- représentant du Pérou déclare qu'ils sont con­
sion de la volonté divine. Il est évident que cette vaincus, non seulement qu'il faut imposer la
conception ne laisse place ni à liberté surIe démocratie et modifier la 'structure économique
plan intérieur, nià la paix sur le plan inter- et politique de tous les pays, mais encore que ce
national. changement ne peut s'effectuer par l'œuvre
159. Les Puissances occidentales se sont tau- naturelle, lente et continue des lois du matéria-

; jours efforcées de faire la distinction entre l'Etat lisme historique. '.
en tant que structure politique, en tant que moyen
de coercition ·et. de pouvoir, et le collectivité 163. La seule science qui soit sûre est la psycho-
spirituelle, pour qui les principes de liberte sont logie politique. C'est dans l'élément psychologique
les principes souverains. M. Belaûnde rappelle que réside le danger de guerre. Le mysticisme
l'adage "Rends à César, ce qui est à Césaret à politiqùe est une orientation erronée. Le mysti­
Dieu ce qui est à Dieu"; il ajoute qu'à partir du cisme religieux est le sentiment de l'absolu dans
marnent où César s'empare de ce qui est à Dieu, '. un monde .auquel on aspire, 'où existe l'absolu,
non seul(ltnent de la vie religieuse, mais aussi de tandis que le mysticisme politique est l'orientation

, du sentiment de l'absolu vers le monde de la
la vie culturelle,' César est maître absolu.' sucle réalité. Les' Puissances occidentales sont absolu-
plan' internationa]. C'est une loi redoutable, pâ:.fl:e tistes du p'oint de, vue moral, du point de vue des
que c'est une loi sociologique plus forte que les
lois économiques, parce que, souvent, les lois éco- principes directeurs de la vie. Tandis que dans
nomiques ne jouent"pas en' ce qui concerne les l'Union. soviétique;' le sentiment de l'absolu
hommes. Que.\Je.. monde actuel n'écoute-t-il la conduit à dire, comme Robespierre, comme Marx
voix des intérêtséconomiques! Si l'on demandait et comme Lénine, grands' représentants de.l'ut~pie
aujourd'hïri .au citoyenmoyep, ..dansl'Union impérative, que la réalité n'est pas la rêalitêet
soviétique ou aux Etats-Unis, ce qu'il souhaite, qu'elle. doit être au service de leur idée. C'~st la
itdirait _ songeant à ses intérêts économiques _ méthode de Procuste ; tous doivent se soumettre
qUo 'i.l sa.uhai.t,.e la paix.. Or, la paix est impossible à cette .idée, parce que leur mission. sur la terre

est de créer une 'réalité' nouvelle et de 'dominer .
malgrélesint~rêtséconomiques, qui coïncident ainsi le monde. . . ,
avec lès inté~êts~pirituels,. parce qu'à côtédeS-Cl'
intérêts économiquès existent des.facteurs psycho- 164... On pourrait dire à l'Union §oviétique de
logiques perturbateurs. Tel est le facteur psycho- faire taire" sa défiance, d;ét~dier les institutions
logique du pouvoir,qui peut' être utile quand il des pays .oècidentaux,d'analyserlesintérêts~e
repose entre des mains saintes, sottsl'inspiration ces pays,qui sonts~mblables aux intérêts légt"
des commandements divins. La'. soif de domi- times de l'URSS.. Mais l'Union'soviétiquel1~
ri~tion ..tend à'êtreperniçieuse. L'obsessiondtt prêterait pas l'qrei11eàcetappel.O,npottrl..ait.l~J·
pouvoir a-' donné naissance aux conceptions dire .que, dans la conception que les puissances
to~alitàires; elle a crêêles conflits internationaux, occidentales se .font de la' souveraineté, l'Etat est"

'cl60..gustaveLe'Bon*démontréquè.l'Allema.- soumis' .à la justice. Les~:organismes .judiciaires
gne ~d~i 1.914 d()rpinait le monde du point <te vue aux Etats-Unis, et dans la plupart. des pays:d~
éc..ono.m.ïque..•...et.c. <>.n.. trôla.. ir."3.0'. pourilOO. dela.. vie l'Amérique, peuvent dire qu'uneloi est incon~tltUt'
, . .,. "d . "1 .. 'établi tionnellè.> .. Dans. d.'au.trespa..· ys, la .••.c.ommu.n.aute
econ0Il11qùe ruSse,esorte q!11 attr?",'tpu s eta 11' r' d d t d l'Etat

... unre.'g.im.,.eg;'é.9.ùil.ibreen.tre.l'A.llemagne, l'Angle- reugreuse peut se resser devant-un ac e .e .' .. ~'
. 1 R" 'B' k d At" et dire que.JEt.at s'esttrolllpé ~t,Aunmoll1en,..

terre..et .• n... USS!.e. '.)smarc .' eson.coe, avait d()nné,.·.ljppirtioll~.p.ubliqtleexig~r~.4e·l'Et~t!l1l'~I.
prévuJa,.rn~es.ituàtioniquand il a déclaré que fasse am,endehonorable. -, .," .. ..... . . .
1',t.\J1elllagne·ne·.deYai(Jamaislutter.IlL contre . .'> .... ...•. .' .., .. . • . ...•• • ..-....• .'"

l'é4ép~artti,ni.cb~~re<laJ)alein~,.Mais·.des facteurs < ·165: Les" .: Présidents/Hoover;.::'.' Coolid~e..;et '
ps~chOlogi~Jlr--'~"dêsir depuills.iuJÇe, ontatnené·., .FIarding'''ne 'suivaieIlt pas'laP9litique~1lf.;ljOd1
.·I~gue~rei:.~\:,:-'",~~;!4)et·.. celle' "detJ.93~hcQrnrner.ils wNoisinage,.quanp.' s'esfprésentéuh homrne,'J\lfr~.........'
aan,èneroQt".-elllalgr~;la .néçês.sjté·d,!;harmoni!l~r.les~mith,}lui .•'a ,.dédaré~ue].epr"polJ~ique.' .Ç~lt' .', i
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168. L'URSS doit en outre tenir compte du
désir de paix qu'éprouvent tes pays. En votant
contre le pacte proposé, toutes les délégations ont
affirmé leur désir de voir se poursuivre les négo­
ciations, de voir maintenir ce remarquable méca­
nisme qu'est le système de consultations intergou­
vernementaleé, que le Nouveau Monde a donnè
il. l'Ancien, pour lui témoigner sa reconnaissance
de l'avoir créé et. de lui avoir transmis sa
civilisation.

169. Mais nul ne doit se croire infaillible. Les
pays jeunes ne peuvent qu'exprimer à nouveau
leurs aspirations, leurs angoisses ou, comme l'a
dit Unamuno, l'leur angoisse ge paix",
170. M. GONZALEZ ALLENDES (Chili) propose
de lever la séance.

171. Le PRÉSIDEN'r annonce que trois reprê­
sentantsdésirent encore prendre la parole sur la
question à l'ordre du jour: le représentant du
Chili, le représentant du Brésil pour une expli­
cation de vote, et le représentant de l'URSS qui
voudrait répondre à plusieurs observations des
orateurs précédents.

172. Etant donné que plusieurs représentants,
qui s'intéressent à certains des points non encore
discutés de l'ordre du jour, voudraient partir le
2 décembre, le Président invite l'Assemblée à
décider s'il y a lieu de lever la séance, ainsi que
l'a proposé le représentant du Chili, ou s'il faut
continuer le débat ,~t 'procéder au vote. '

Par 28 voix contre 10, avec 8 abstentions, il
est décidé. deI lever la séance.

La séance est levée à 18. h. 25.

.\.. -.
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DEUX CENT ,SOIXANTE ET UNIEME SEANCE PLENIERE
" C:;;i' '. c '

Tenue à Flttshing Meadow,·New-.york, le jeudi Ler décembre 1949, W10 h, 45.

Présiclent: le génêral. Carlos P. RÔMULO (PhilippiI!es)'.

de là do~trine d~ .Monroe et respecter le p'ri?c~pe
de non·lntervention. Ce mouvement d OpInIOn
sl~st développé et le Président Roosevelt a repris
ces principes il. son compte.

166. L'Union soviétique se sert de la tribune de
t'Organisation des .Nations Unies pour propager
ses idées. Ses délégations prononcent des discours
longs et habiles, parce qu'elles savent que les,
Etats-Unis sont sensibles il. la propagande. Mais
elles ne devraient pas ignorer non plus que ce
Pllys est sensible au droit, il. la justice et il. la
moràle, tout comme les pays des démocraties
occidentales, et que, pour cette raison, la guerre
ne pourra jamais être populaire, ne pourra jamais
devenir une nécessité politique. Or, d'après la
démocratie soviétique, la guerre se doit d'être une
nécessité, parce que le jour où la démocratie
soviétique sentira qu'il existe des difficultés dans
les pays qui forment une ceinture autour du vrai
Politbllro - par exemple, dans cet immense
océan qu'est la Chine - la défiance croîtra et il
faudra intoxiquer les foules à l'aide de quelque
acuveau mythe de suprématie nationale. Ainsi se
créera un facteur inéluctable .de guerre,
. .
167. M. Belaûnde affirme qu'il a rarement
assisté à une discussion comme celle qui se
déroule, (lans laquelle chaque délégation a pro­
noncé un discours empreint de sincérité' et de
conviction. L'Union soviétique. doit profiter.de la
leçon que lui donnent cinquante-trois pays, situés
dans des réglons si diverses du monde, dont les
institutions politiques sont si . différentes et les
cultures ou expressions de culture si variées, et
suivre uniquement ce que lui dicte sa conscience.

llI'*"'iilbR?'Ib49
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